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LES BATAILLES D'IDÉES

DANS L'IIQH FHÀSOÂIBB
Lorsqu'il y a quelques jours je me hasar¬dais à esquisser, dans ses grandes lignes,

jje caractère que les leçons de la guerre,îes impressions qu'elle a laissées dans les
iesprits, les besoins nouveaux et impérieux
qu'elle a créés devaient fatalement donner
!aux prochaines élections, j'éprouvais quel¬
que scrupule à aborder un sujet sur lequel
Il me semnlait que j'allais, comme an dit
(Vulgairement, enfoncer une porte ouverte,
"tant je croyais que l'opinion dût être a cet
Égard à peu près unanime.
Je me trompais. Il est plus grand qu'on

,ao saurait le supposer le nombre de ceuxJjqui ne savent pas apprendre et ne veulent
l<pas oublier.
' A mesure que nous approchons_de la pê-
Jriode électorale et que s'échangent les ap¬
préciations sur la conduite à tenir, nous
(Voyons se renouveler, dans certains mi¬
lieux, les mêmes prétentions égoïstes et
friésquines, s'affirmer les mêmes tendan¬
ces à l'exclusivisme, se répéter les memes(formules de division et d'affaiblissement.
Se jetant d'ores et déjà dans la mêlée,

l'archevêque de Besançon s'empresse tout
Id'abord de nous faire savoir comment il
bomprend l'union nationale. Il faut rayer
(impitoyablement tous les laïcistes des lis¬
tes électorales, déclare Mgr. Humbrecht, etIl écrit : « On aura beau l'aire, nous serons
acculés chez nous à une lutte religieuse; les
les camps sont tranchés. »
En même temps, et dans un sans opposé,la Fédération radicale et radicale-socialiste

ide la Seine, accentuant certaines idées
id'ostracisme qui s'étaient fait jour au ré¬
cent Congrès du parti radical, déclare
,ki qu'elle refusera l'investiture aux candi¬
dats qui ne se sont pas désistés, dams les
Élections antérieures, en faveur des candi¬
dats radicaux et radicaux-socialistes ». La
Fédération, ajoute-t-elle, « se réserve le
droit d'étudier et de régler les cas d'espô-
'ces, si elle est saisie de propositions d'en-jtente avec d'autres partis de gauche pré¬
sentées par les Fédérations ou comités ra¬
dicaux ou républicains des circonscriptions
Intéressées. »

Ainsi, nous avons à réparer toutes les
Ruines amoncelées par la guerre; nous
lavons à envisager, à étudier et à résou¬
dre les problèmes les plus complexes de
(réorganisation économique, administrati¬
ve et sociale; nous avons à coordonner
(toutes les forces, à concentrer tous les
jlefforts vers la production nationale; nous
Javons, en un mot, à refaire la France, et
l'on nous propose quoi ? D'un côté, de rou¬
vrir les querelles religieuses, de raviver
les passions éteintes; de l'autre, cre nous
enfermer dans les coteries respectives du
passé, de nous abandonner aux ressenti¬
ments stériles de nos luttes de personnes,
de nous river docilement et sans écart à
Ja direction d'un personnel politique con-
jsacré par une sorte d'inamovibilité dejdroit traditionnel.
Cette persévérasse dans les errementsd'hier, cet enlisement dans la routine, ce

(piétinement dans l'impuissance et la sté¬
rilité peuvent convenir à quelques esprits■Étroits et incapables de s'élever à mie con¬
ception générale des nécessités économi¬
ques et sociales.
Il faut autre chose aux générations poli¬

tiquement nées de la guerre ou éduquée's
par elle, appelées à organiser la victoire
jet en recueillir les fruits, après avoir failli
piourir de fautes dont elles n'étaient pas
Coupables et dont elles veulent avant tout
Éviter le retour
v Et ici, il importe de s'expliquer sans am¬bages et de façon à ne laisser place à au¬
cune équivoque.
Ceux qui pansent qu'après les terribles

Épreuves que nous venons de traverser,
SI est nécessaire de. prolonger, pour ron¬
cier la République de la Victoire, l'union
(qui nous a permis de gagner la guerre,
.ceux - là n'entendent nullement abdiquer
déviant 'des adversaires persévérants et
Jouer U:n rôle de dupes qui équivaudrait à
lin rôle de trahison. Ce qu'ils veulent, c'est
Substituer la bataille des idées, ia discus¬
sion des principes et des doctrines aux
Compétitions de personnes, aux rivalités
(d'intérêts; c'est chercher dans l'apaise¬
ment et la concorde le triomphe de la
liberté et de la justice sociale, en ayant
(toujours pou"» guide la grandeur de la
France, au profit de laquelle doivent se
livrer ces batailles pacifiques comme se
livraient hier les batailles meurtrières.
Ils ne songent pas — comme semble le

Redouter M Briand — à écarter systéma¬
tiquement la politique des préoccupations
publiques en s'endormant dans une trom¬
peuse sécurité; mais ils pensent qu'il n'est
pas nécessaire de laisser à la politique
pure une part prépondérante et exclusive
set que les événements, les transforma¬
tions matérielles et morales, les conquêtes
■de l'esprit moderne, les besoins actuels
de la démocratie et le souci de son avenir
Ont tracé à l'action de cette politique des
des limites qu'il est nécessaire de préciser
£t qu'il serait dangereux de dépasser-.

» Il faut rénover, il faut restaurer, il faut
Réformer. Il faut que le sasg circule à tra¬
ders ce grïïnd corps qu'est la France. Ces
problèmes de demain vont se poser par¬
tout. Il ne fayt pas nue la France soit la
dernière à les étudier et io. dernière à les
Résoudre. »

Je m'appuie sur ces paroles de M. Briand
pour justifier l'application aux élections
prochaines de méthodes nouvelles plus lar¬
ges, plus dégagées des servitudes de l'es¬
prit de parti, mieux adaptées aux exigen¬
ces du présent, plus aptes à faire passer
flans la réalité le progr^mjne de réorgani¬
sation dont tout le monde proclame l'ur¬
gence,"

De cette action pressante nous n avons
le droit d'exclure aucune bonne volonté et-
surtout aucune compétence, et la délimi
itation du concours que nous avons le droit
d'utiliser ou le devoir de solliciter, se
trouve naturellement tracée par -deux ter-
pies inflexibles : République et patrie.
Rien à demander à ceux qui ne recon¬

naissent pas la République comme le gou¬
vernement définitif et intangible du pays.
(Rien à accepter d'eux.
Rien à demander à ceux qui ne placent

pas le culte de la patrie hors de toute at¬
teinte et sont prêts à sacrifier les intérêts
de la France à la haine de classes. Rien à
pecepter d'eux
Entre ces deux extrêmes, le champ est

Vaste pour une .activité féconde où les
Idées peuvent se combattre, les program¬
mes se heurter, les conceptions se contre-
Aire, les partis s'organiser loin des mes¬
quineries du passé et dans une large et
réconfortante pensée dlapaiaement, d'u-
pion française et de relèvement national.

■ Ferdinand REAL.
pi ■ ' 1 ^8»"

Sursis d'incorporation
Paris, 25 août. — Les militaires appartenant

è une classe de l'armée active qui ont obtenu
un des sursis d'incorporation prévus par les
articles 20 et 21 de la loi de recrutement se¬
ront, sur une nouvelle demande de leur part,
renvoyés dans leurs foyers par les soins doleur chef de corps ou de service à partir de
la date qui sera fixée pour la cessation des
hostilités et mis en sursis renouvelable d'un
■an, conformément aux dispositions des arti¬
cles précités de la loi de recrutement.
Les demandes des intéressés seront préala¬

blement adressées -par les chefs de corps ou
de service aux commandants des bureaux de
recrutement desquels ils relèvent en vue de
faire certifier où ils ont été l'objet d'une
décision favorable du conseil de révision.
Les militaires de ces classes appartenant

Bux régions libérées qui ont été incorporés
Bans présentation préalable devant un con¬
seil de revision et qui, par suite, ont été
empêchés de produire la demande de misa
jeu sursis d'incorporation à laquelle ils pou¬
vaient prétendre, seront autorisés par leurs
Chefs de corps ou de service à constituer
leurs dossiers de demande de mise en sur-
Bis, conformémnt aux prescriptions de l'ar¬
ticle 77 de l'instruction du 29 décembre 1905
sur les conseils de revision. Ces demandes
seront examinées par le plus prochain con¬
seil de revision. En attendant la décision à
intervenir, les intéressés pourront être mis
en congé à partir de la date fixée pour la
cessation des hostilités par décision des
généraux commandant Les régions, après
avis des chefs hiérarchiques.
La mise en sursis qui aura été accordée

par les conseils de revision comptera à
jpartir du jour de la cessation des hostilités.
Ceux dont le sursis serait refusé par la
conseil de révision seront renvoyés immé¬
diatement à leur corps par les soins du
bureau de recrutement
Il est ra¬

quent le bé
seront rappelés . _ H,leur auront été accordés 'pour compléter letemps effectif de leurs obligations légales,alors même qu'il ne leur resterait quejnnelaues mois à accomplir.

LA POLITIQUE ET L'UNION SACRÉE
♦

Une lettre de M. Jonnart à M. Briand
Une interview de M. Briand

Arras, 24 août. — M. Jonnart, sénateur du
Pas-de-Calais, a adressé la lettre suivante à
M. Briand :

« Mon cher Président.
» Vous venez de prononcer à Saint-Etienne

des paroles qui ne laisseront Das d'émou¬
voir beaucoup de vos meilleurs amis.

» Vous avez dit que la politique d'union
a fait son temps; j'estime, pour ma part,
qu'elle n'a jamais été plus nécessaire.

» Avant la guerre, avec une claire vision
des dangers qui menaçaient notre pays,
vous adressiez les plus généreux appels
à l'union de tous les Français. -Obéissant
aux mêmes inspirations, je crus de mon de¬
voir de souligner, par la publication d'une
lettre qui eut un certain retentissement, la
pensée maîtresse de vos admirables dis¬
cours -, l'union pour la France I et j'insis¬
tai sur les problèmes angoissants de notre
politique extérieure. Vous vous rappelezmême que le gouvernement d'alors, inter¬
rogé au Sénat à ce sujet, déclara qu'aucun
nuage n'apparaissait à l'horizon. C'était
deux mois avant la provocation brutale d'A¬
gadir.

» La guerre a passé. Jamais autant de
ruines n'ont été Accumulées sur les provin¬
ces qui, depuis des siècles, servent de bou¬
clier à la France. Jamais de plus redou¬
tables problèmes économiques et financiers
ne se sont imposés aux méditations des
hommes d'Etat. Il faut les résoudre, sinon
notre glorieuse patrie ne recueillera pas les
fruits de sa victoire, qui lui a coûté tant
de larmes et de sang.

» Or, la reconstitution nationale, moncher président, ne saurait se poursuivre dans
le tumulte des querelles politiques ni dans
le chaos des divisions parlementaires. Tou¬
tes les intelligences et toutes les bonnes vo¬
lontés réunies, étroitement associées, enten¬
dez-moi bien, suffiront à peine à l'accom¬
plissement de l'œuvre formidable que devraréaliser le Parlement de demain.

» Vous voulez, dites-vous, la pensée libre î
Libérons-la d'abord des mesquines préoc¬
cupations et des coteries de la politique que
vous avez naguère qualifiée plus sévère¬
ment que personne.

» Et qu'à cette heure, la plus tragique oeut-
être de notre histoire, au-dessus de toutes
les opinions, celle-ci se dresse encore réso¬
lument : la France avant tout I

» Je vous renouvelle, mon cher Président,l'expression de mes sentiments cordiale¬
ment dévoués.

» C. JONNART. »

M. Briand précise
ses déclarations

Paris, 26 août. — A son retour de Saint-
Etienne, M. Briand a précisé à M. Georges
Bonnamour, de l'Eclair, les déclarations
qu'il avait faites en causant familièrement
avec des électeurs, et qui ont été plus ou
moins déformées dans la presse. L'ancien
président du conseil, qui d'ailleurs comptebien dire très haut, avant peu de temps,
comment, d'après lui, les partis doivent aller
à la bataille, a déclaré :

* L'union sacrée est née de la guerre. Elle
a fourni le- plus admirable exemple de ce
que peut un peuple- profondément uni. Il fal¬
lait donc la garder, la prolonger le pins
longtemps possible, et je suis le premier à
convenir qu'il serait tout à fait désirable
qu'elle demeure indestructible.

» L'union nationale pour la défense des In¬
térêts nationaux peut très bien subsister dans
la libre discussion, qui met aux prises des
idées sociales et des principes politiques di¬
vers, devant ta nation qui juge et prononce
toujours ses tendances; mais c'est à la con¬
dition qu'il n'y ait aucune équivoque, et que,
sous prétexte d'union, on n'en arrive pas à
tomber dans la confusion pure et simple.

» Ce qui serait pire encore pour le pays
républicain que la confusion des idées ou des
principes, ce serait de se laisser entraîner
a une véritable duperie. »
M. Briand rappelle alors que la Républi¬

que, qui avait reçu la France en lambeaux à
la suite d'un véritable désastre, lui a donné
quarante-trois ans de- paix dans les condi¬
tions les plus périlleuses; et pendant cette
guerre s'est identifiée avec la France; qu'elle
a sauvée et a portée dans le monde au plus
haut point de prestige que puisse atteindre
un pays. Dans ces conditions, tout en res¬
tant largement ouverte à toutes les bonnes
volontés, et à la fois généreuse, tolérante
et accueillante, la République ne peut pas
admettre qu'on la conteste ni qu'on la dis¬
cute avec l'arrière-pnesée de profiter d'une
occasion favorable pour l'attaquer par sur¬
prise.

« L'union en elle, par elle et pour elle est
légitime et nécessaire .A la veille des élec¬
tions, cette union doit être recherchée et

pratiquée, mats, dans l'intérêt même de iaFrance, en pleine franchise et en pleine clar¬té. Il faut que tous les Français sachent bien
que de ces élections va dépendre en grandepartie l'avenir de la France I Si sous prétexted'union sacrée on nous élit une chambre
sans principes politiques, sans program¬me défini, sans orientation, incapable deconstituer une majorité pour une œuvreeffective, quelle figure fera la France républi¬caine dans une Europe déséquilibrée, ou tantde notions nouvelles surgies de la guerrevont avoir à chercher pendant plusieurs an¬nées leur voie et leur équilibre ?

» Les extrémistes de gauche déclarent qu'ilsne veulent de contact avec quiconque. Soit!Eux au moins sont logiques I Mais, ainsiisolés, ils ne tarderont pas, réduits à leursseules forces, à constater l'énormlté de leurs
entreprises. De l'extrême droite, au contrai¬
re, s'élèvent des appels à l'union sacrée. Mais
pour quelles conditions et dans q-ùel but ?On nous dit : « Républicains, faisons l'union.
» Nous restons monarchistes. Nous ne renon-
» çons de ce point de vue à aucun espoir;» mais pour cette fols nous roulons bien
» consentir à ne pas le dire publiquement.
» Faites de même ! Oubliez votre programme,» vos Idées, tout ce qui fait la grandeur du
» régime que vous avez fondé et consolidé,
» et nous inviterons tous les électeurs à voter
» pour cette Association ! *

» Cette « union sacrée » là, j'ai dit à mesamis de Saint-Etienne ce que j'en pensais.Elle ne peut faire que des dupes parmi lesrépublicains, et ce serait la France qui &e-raitfatalement victime d'une Chambre élue au
milieu d'une telle confusion. Si au moins
elle donnait au pays le bénéfice d'un apaise¬ment dans les esprits et dans les polémiques IMais il n'en est rien, et nous voyons queceux-là mêmes qui parlent d'union sacrée
ne cessent d'avoir l'injure et la calomnie àla bouche. Ils nous demandent de « faire ca-
» marade » et ils gardent leur revolver au
poing. Une telle « union sacrée » est-elle re-
commandable ?

• Non I d'autant plus que certaines mani¬
festations récentes l'ont prouvé. Les extré¬
mistes de droite semblent n'avoir rien ap¬pris et tendre à ressusciter les vieilles que¬relles confessionnelles qui ont troublé si pro¬fondément le pays avant la guerre.

» Les plus grands efforts sont actuellement
faits dans certains milieux pour mettre unefois de plus la religion au service de la
politique. Les membres du clergé se sonttrès bien conduits au cours de cette guerre;ils ont eu la même attitude que tous les Fran¬
çais; 11 serait lamentable qu'on les entraî¬
nât à leur faire perdre le bénéfice de leur
admirable patriotisme.

» Nous avons la chance que le pays, cette
fois, va pouvoir se prononcer avec un scru¬
tin plus large et une représentation propor¬tionnelle qui, bien qu'insuffisants à mon
avis, donneront tout de même aux électeurs
la facilité de se prononcer sur des idées et
non plus seulement sur des personnes et sur
de médiocres intérêts locaux.

» C'est le moment où un très large partirépublicain peut se présenter devant le suf¬
frage universel, uni, solidaire, avec un pro¬
gramme net et hardi, maintenant les con¬
quêtes faites par la République dans le pas¬sé et affirmant la nécessité des réformes qu'ilfaut entreprendre pour assurer enfin l'éta¬
blissement d'un pouvoir exécutif fort, à l'abride toutes les confusions de pouvoir, respon¬sable et capable de gouverner sous le con¬
trôle permanent et sans cesse éveillé des
Chambres, mais n'allant pas jusqu'à vouloir
se substituer à l'action gouvernementale;réforme administrative largement décentra¬
lisatrice, créatrice d'assemblées régionalesoù les intérêts professionnels auront une plus
large représentation ; réforme fiscale, pourdonner a la France, au sortir de cette guer¬
re, les finances dont elle a besoin pour faireface à la situation difficile dans laquelle ses
immenses sacrifices l'ont laissée; réformes
sociales méthodiquement étudiées, dans desconditions qui placent les intérêts patronaux
et ouvriers à l'abri des improvisations dan¬
gereuses. Tous ces problèmes sont ceux à
la solution desquels est lié l'avenir de la
France et de la République dans le monde.

» Pour les résoudre, il faut des élections
de clarté et de franchise, donnant une ma-
jorité^fie laquelle ne seraient certainement
point exclues les diverses nuances d'une mê¬
me opinion, mais qui, malgré tout, garderait
dans son ensemble assez duiomogénéité pourpouvoir agir avec décision. »
— Si je vous ai bien compris, vous ne re¬niez pas, comme on l'a prétendu, la politiquede l'apaisement ?
— Bien loin de là I s'écria M. Briand. J'ai

affirmé de nouveau et avec force à Saint-
Etienne les principes de cette politique. Jecrois toujours de plus en plus que la Républi¬
que doit être tolérante, respectueuse de tou¬tes les opinions, de toutes les croyances, etqu'en aucun cas son administration ne doit
être à l'égard des citoyens, pour des raisonsde parti, tracassière ou persécutrice. *

Ge que disent, les Journaux
L'OPPOSITION ET LE TRAITE DE PAIX

L'opposition parlementaire dispose ses
batteries en vue de livrer le suprême assaut
à l'œuvre de la Conférence :

« Les vingt-cinq orateurs inscrits ne par¬
viendront pas à faire annuler l'acte accom¬
pli le 9 juin dernier à Versailles, dit M.
René d'Aral dans'le Gaulois. Au fond, le
débat qui va s'engager est assez inutile : il
ne sert que des intérêts électoraux, et il per¬
met à ceux qui craignent de se compromet¬
tre die dégager leur responsabilité devant
l'Histoire, dans laquelle ils n'entreront ja¬
mais. Toutefois, ce sont là des convulsions
toutes superficielles.

» Contre les adversaires de la ratification
du traité, l'opinion se coalise par cette
simple raison que les peuples sont las de
ces discussions auxquelles ils ne compren¬
nent pas grand'chose, et sont impatients de
jouir des bienfaits de lia paix ou du moins
des avantages qu'elle leur promet. La pro¬
longation de celte situation indéfinissable,
qui n'est ni l'état de guerre ni l'état de paix,
retarde le rétablissement de la vie écono¬
mique normale et favorise la spéculation à
outrance et la hausse générale de toutes les
matières indispensables à l'existence; de tels
arguments condamnent à l'avance l'attitude
des opposants et fournissent au gouverne¬
ment le plus décisif de ses arguments.

LE VOYAGE DE M. POINCARE EN ALSACE
ET EN LORRAINE

Excelsior a demandé au Président de la
République de bien vouloir évoquer l'im¬
pression qu'il rapportait de son voyage
triomphal en Alsace et en Lorraine. M. Ray¬mond Poincaré a synthétisé cette Impres¬sion dans ces lignes :

a Dans les plus petits villages comme dans
les plus grandes villes, dans la plaine com¬
me dans la montagne, en Lorraine comme
en Alsace, partout la fidélité des popula¬
tions à la France s'est manifestée sous les
formes les plus émouvantes. »

"On n'a pas toujours compris le rôle de
M. Poincaré, écrit M. Léon Bailby dans l'In¬transigeant, Cta le voit mieux a distance.
Patriote avant tout, conscient de la victoire
qui nous était réservée si nous ne nous aban¬
donnions' pas, mieux renseigné que quicon¬
que sur le terrible jeu de guerre et de paix
qui s'est joué pendant ces cinq années, ha¬
bile à intervenir, à peser de sa clairvoyance
et de son bon sens sur les décisions à pren¬
dre ici et au dehors, le Président de la Ré¬
publique a été vraiment pendant la guer¬
re un homme à sa place. S'il est quelqu'un
dont on puisse dire que l'expérience — et
quelle expérience ! — l'a encore mûri, c'est
celui-ci. A la présidence de la République ou
au gouvernement, il peut donc encore' ser¬
vir, parce qu'il est aujourd'hui un sage. Nousn'en avons pas tant ! Ne les gâchons pas. »

L'ACTION ROUMAINE
La politique roumaine s'est montrée sin¬

gulièrement active au cours de ces derniè¬
res semaines :

, « Les résultats qu'elle a obtenus sont con¬
sidérables, dit la Petite République dans sonéditorial. Et l'action roumaine aura été pré¬cieuse pour le rétablissement et le maintiende la paix en Europe orientale... On connaîtmaintenant en France ce qui a été fait enHongrie, et comment la fermeté roumainedevant les provocations magyares a entraînéla chute du dictateur de Budapest. On con¬naît moins ce qui fut fait à l'est, et c'est ce¬pendant de ce côté que l'action de la diplo¬matie roumaine a obtenu les résultats lesplus précieux au point de vue de la lutte con¬tre le bolchevisme.

a^£c *e gouvernement ukra-
Srf ? i! <lste de PeUioura paralyse

„ ,L „ . armée rouge de ce côté, et si£olonn^<5ennt£^lseJ Ç?1!11116 011 l'annonce, lesPolonais ont consenti à prêter leur concoursaux troupes roumaines et ukraniennes uniesSSi iSn-Stt * la fameuse barrière'antibolcheviste qui devient par là effective etsolide. Aussi bien, l'action de la politiqueroumaine n'est pas finie. L'amitié de la Rou¬manie avec la Serbie et la Grèce neut seule,assurer le maintien de la paixPdaL tesBalkans et nous garantir contrôles écarts desBulgares ou des Turcs. La diplomatie de MBratiano, encore qu'elle se montre trop soûlvent uni peu trop autoritaire et cassantecette diplomatie saura mener jusquVau bout'espérons-le cette besogne si Éten commen¬cée. Aussi le concours apporté par elle à lacause de 1 Entente aura été d'un prix incom¬parable;-» -

LA PAIX
Une nouvelle Note à la Roumanie

H'hwisL^r août. — Au cours do la séanced hier, le Conseil suprême, après avoir prisconnaissance du derSier rapport de la mis-
nVmviiïo6*?'*^6 ^ Budapest, a adressé unenouvelle Noté au gouvernement de Bucarestronmilr / 1^'if",ion? opérées par l'arméeJ2,Hongrie, Le Conseil estime queces réquisitions sont parfois excessives.

Encore une Note allemande
Paris, 2q août. — La délégation allomandea fait parvenir une nouvelle Note au sujet

Pu ■ Pn i*e Ia commission navalechargée de s entendre- avec la commission na¬

ttaes P°Ur s'ocouper des Questions mari-

Le traité avec l'Autriche
26 août

,— Le Conseil suprême aSiégé ce matin. Il a continué à s'occuper dutraité avec l'Autriche.
De son côté, la commission de coordinationa examiné un certain nombre d'amendementsproposés par d'autres commissions, oui onttrait au traité autrichien.

La ratification du traité
par les Etats-Unis

Washington, 26 août. — La sous-commis¬sion judiciaire du Sénat a formulé ses con¬clusions favorables à la ratification du traitéYXo v» Inmi a! TJ-tn tt« ;
_ ,

a i a ittinu^u-iun au irauepar lequel les Etats-Unis s'engagent à alleraider la France si celle-ci est attaquée par1 Allemagne sans provocation. Elle estimeque ce traité, non seulement nVw» T,oe

uwuo jjiuvuuaiiiuii. JlftUt'
que ce traité, non seulement n'est pas con¬traire à la Constitution, mais que les Etats-Unis ont intérêt à ce que la France puisserecouvrer ses forces d'autrefois, car la Fran¬ce est « le grand bouclier et la protection »pour les Etats-Unis contre toute future atta¬que allemande.
Le traité de paix au Parlement italien
Rome, 25 août. — Les journaux annoncentque ia commission chargée d'examiner letraité de Versailles a terminé ses travaux. Ladiscussion qui aura lieu à la Chambre pour laratification du traité s'annonce comme devantetre particulièrement intéressante. En dehors,f? <ïï.?î' d.u rapporteur, M. Luigi Luzzati, et de{"• TiUpni, ministre des affaires étrangères..M- Orlando et Sonnino y participeront pourjustifier le rôle qu'ils ont joué. M. Nitti pren¬dra la parole en faveur du traité.Il est probable que les députés socialistesqui, conformément à 'a délibération du parti,voteront contre, chargeront M. Turatti de pré¬senter un rapport de la minorité tendant aurejet.
On attend avec impatience de connaître l'at¬titude du parti populaire catholique, dont leconseil national a voté un ordre du jour hos¬tile au traité.

Le croi&eur « La-Marseillaise » se rend
au Slesvig

Copenhague, 25 août. — Le croiseur fran¬
çais « La-Marseillaise » vient de quitter le portfranc de Copenhague pour se rendre au Sles-
.vig. Pendant son séjour dans les ports sles-.vicots. le commandant de « La-Marseillaise »
recevra les députations de la population da¬noise qui désire exprimer sa vive reconnais¬
sance envers la France pour la solution quece pays, conjointement avec les alliés, va
amener au sujet de la question du Slesvig.
L'accord ne se fait pas ,entre Belges et Hollandais
Paris, 26 août. — La discussion entreHollandais et Belges appartenant à la com¬mission désignée par la Conférence pourla révision (les traités de 1839 est devenuesi violente que le Belges ont décidé de re¬tourner à Bruxelles. Cependant, à la der¬nière minute, le ministre français des af¬faires étrangères put réussir hier à dissua¬der les Belges de ne pas quitter Paris avantl'arrivée d'un rapport du ministre hollan¬dais à Londres. Ce rapport, d-ont le contenuest connu, ne peut d'ailleurs qu'aggraverla situation. Il accuse les Belges de violerconstamment les droits hollandais sur laSheldt. Le rapport précise que la Hollandene fera Jamais de concessions territorialesà la Belgique et ne l'autorisera pas à fairede la Sheldt une frontière hollando-belge.En réponse aux demandes belges, la répon¬se hollandaise déclare que toute tentativebelge pour obtenir une rectification de fron¬tière sera regardée comme un « casusLeyii-tt

AU MAKOC f

La situation s'aggrave
aux environs deTanger
Casablanca, 25' août. — Les nouvelles par¬venues dans la matinée précisent que la sécu¬rité sur la route d'Arboua à Tanger est extrê¬mement précaire en ce moment, particulière¬ment près de la limite de la zone de TangerDes groupes de dissidents rifains ont attaquéun petit détachement espagnol, tuant deuxhommes et en blessant deux autres. Un télé¬gramme de Marrakech annonce que le chérildu Tafilalet, redoublant d'activité, a gagné àsa cause diverses tribus. Toutes les mesures

pour empêcher le mouvement dissident de
gagner ''Oued Draa ont été prises par le caîdSi Hamnuu Glaoui. Le bruit court avec per¬sistance que les dissidents sont arrivés à Tod-
gha et que 'es partisans de Semiali, chérif duTafilalet, ont capturé lé moquadem de Sidi Ali
ei Hamouari.

RUSSIE

LES Gi PRO.CÈS

L'AFFA..,E JUDET
se rattacherait à l'affaire Lenoir

♦

UN DOCUMENT ACCABLANT

Odessa délivrée
Zurich', 26 août. — Le communiqué russebolcheviste du 25 août annonco ce qui suit ;
r Sur la mer Noire, après deux bombar¬

dements de l'escadre anglaise, l'ennemi a
débarqué et a occupé Odessa. »

Un Iront unique pclono-akrankn de la
Courlande à la mer Noire

Varsovie, 26 août. — L'accord conclu entre
la Pologne et l'Ukraine réalise la formation
d'un front unique contre les bolcheviks dela mer Noire jusqu'à la Dwina occidentale.

Nouveaux croisés
Stockholm, 26 août. — Il vient de se fon¬

der à Omsk un Ordre dont la mission sera
de combattre les bolcheviks. Les soldats por¬teront sur leurs vêtements l'insigne de lacroix et combattront le bolchevisme comme
l'ennemi de la civilisation chrétienne. Ils
seront soumis à la discipline militaire com¬
mune, et leurs chefs seront nommés par lehaut commandement.

HONGRIE

La retraite de l'archiduc Joseph
Le dernier conseil

du gouvernement démissionnaire
Budapest, via Bâle, 25 août. — La mission

militaire de l'Entente envoyée à Budapest àfait parvenir samedi à l'archiduc Joseph le té¬
légramme de M. Clemenceau. Elle a rendu vi¬
site ensuite au ministre-président, M. Friedrich.
Les membres du gouvernement se sont réu¬

nis ensuite en conseil de cabinet pour prendre
position à l'égard de la situation nouvellement
créée. Après une courte délibération, la déci¬
sion fut prise à l'unanimité que l'administra¬
teur devait se retirer et le ministre démission¬
ner. On s'occupa aussi de la rédaction de la
réponse à l'Entente.
A la réception de cette réponse, la missionmilitaire convoqua le ministre-président M.

Friedrich, et lui fit savoir que l'Entente ne veut
à aucun moment s'immiscer dans les affaires
intérieures de la Hongrie, mais se limite à ia
déclaration qu'elle considère comme désirable
la constitution d'un ministère dans lequel tous
les partis seraient représentés.
UNE PROCLAMATION DE L'ARCHIDUC
Bâle, 25 août. — On mande de Budapest

qu'à l'occasion de sa retraite, l'archiduc Jo¬
seph lance une proclamation au peuplehongrois. Il déclare que sa mission est ter¬
minée et que les élections peuvent être pré¬parées sans • entrave. L'archiduc Joseph neveut pas que sa personne constitue un obs¬
tacle à ce que nos ennemis deviennent nos
amis eit nous fournissent les moyens néces¬saires au relèvement du peuple magyare.

LE NOUVEAU CABINET
M. Friedrich a déclaré que le ministère se

transformerait dans un délai de deux jours,
que deux portefeuilles ministériels et un postede secrétaire d'Etat étaient à la disposition des
socialistes.

La Roumanie justifie ses réquisitions
Bucarest, 26 août. — Une note du gou¬

vernement roumain rappelle que les con¬vois de l'armée de- Mackensen, lors de la
débâcle des empires centraux, ont versé
leur butin pris- en Roumanie dans la ré¬
gion de la Hongrie aujourd'hui occupée par
les troupes roumaines. Ce que la Roumanie
demande aujourd'hui n'est qu'une minime
partie de ce qui lui a été enlevé.

Bauer soutenait Bela Kun
Bâle, 25 août. — Les autorités militaires rou¬

maines d'occupation ont découvert dans les
archives du ministre hongrois de l'extérieur
un télégramme de l'ex-secrétaire d'Etat autri¬
chien Bauer à Bela Kun, le priant de détruire
tous les documents relatifs à la livraison des
armes de l'Autriche allemande à la Hongrie.
On considère à Vienne ce document comme

une preuve irréfutable de la politique criminel¬le avec laquelle Bauer, actuellement encore
membre de la commission de socialisation, a
soutenu le bolchevisme hongrois.

ALLEMAGNE

L'effondrement du mark
Genève, 26 août. — Le cours du mark à Ge¬

nève était, mercredi dernier, de 26,50 pour 100
marks, cours le plus bas deçuis l'ouverturedes hostilités. La baisse contmue. Jeudi, on
cotait 26,15. Après un léger, relèvement à 26,65
vendredi, la devise allemande vient de s'ins¬
crire aujourd'hui à 25,975.

La Bavière à la veille de la famine
Zurich, 24 août. — La Bavière manquera

bientôt complètement de pain. Le commerce
clandestin et te refus des paysans de livrer le
blé et les autres denrées ont amené une si¬
tuation beaucoup plus grave que celle des plus
mauvais jours de la guerre! La Bavière en est
désormais à ses dernières ressources et les
grèves agricoles achèveront l'œuvre com¬
mencée.

Les trains arrêtés faute de charbon
Berlin, via Bâle, 25 août. — Le « Lokal

Anzeiger» annonce que, par suite du manque
de charbon, tout le service des express, et peut-
être le trafic des voyageurs, seront vraisembla¬
blement suspendus.

ANGLETERRE
L'Angleterre snspend ses constructions

navales
Glasgow, 26 août. — Les constructeurs na¬

vals de La Clyde ont reçu l'ordre d'arrêter le
travail sur tous les navires de guerre, sauf
ceux qui sont sur le polat d'être lancés. Cette
mesure entraînera le chômage temporaire de
milliers d'ouvriers. On croit savoir que l'ordres'applique à tous les chantiers navals de la
Grande-Bretagne.
BELGIQUE
Des bandits belges s'emparent d'une ferme

et dévalisent les paysans
Bruxelles, 26 août. — Samedi soir, à Sinay-

Waes, près de Saint-Nicolas, une dizaine de
bandits armés ont tué, à coups de feu, un
fermier et son fils, et enlevé une somme de
112.000 fr. Trois amis du fermier, qui pas¬
saient devant la ferme au moment où plu¬
sieurs des bandits fouillaient la maison, ont
été arrêtés à leur tour et dépouillés de tout
ce qu'ils avaient sur eux, puis conduits dans
la. cave où étaient déjà enfermés la servante
et trois enfants en bas âge,

ESPAGNE

Les grèves catalanes s'étendent
Barcelone, 26 août. — Le lock-out des pa¬

trons du bâtiment contmue. On annonce le
lock-out d'autres industries. Une grève des
ouvriers des industries textiles ayant éclate,
quelques usines ont accepté les huit heures.
La grève maritime commencée à Barcelone
semble s'étendre à d'autres ports de l'Atlanti¬
que, notamment à Gijon, où plusieurs équi¬
pages, commandants en tête, ont quitté le
bord. L'ordre est complet partout, les auto¬
rités ayant pris des mesures pour éviter les
troubles.

ETATS-UNIS

M. WHson candidat à une nouvelle
présidence (?)

New-York, 25 août.— William G. Jameson
of Iowa, directeur des finances du Comité
national démocratique, déclare que M. Wil-
son posera à nouveau sa candidature à la
... . , —*

-,a,s

.^par le sénat. Les
largement la campagne électorale de M,
Wilson en 1920. '

En faveur du traité franco-américain
New-York, 25 août. — La sous-commission

de la commission juridique du sénat a déposé
un rapport favorable au traité d'alliance fran¬
co-américain. Ce rapport préconise fortement
l'adoption du traité projeté dans les termes
suivants : « Il est de l'intérêt de notre paysde permettre à la France de retrouver sa vi¬
gueur d'autrefois, car elle sera un puissantbouclier de protection pour nous contre une
menace germanique dans l'avenir, et le traité
pourra en outre être profitable pour nos yela-ffimmarr,faites.- 4

OUU pI/CCaI Cfc CL 11U"- ' v/M,u CCI '

présidence si la Ligue des nations n'est ps
acceptée sans modification par le Sénat. Li
plans seraient déjà arrêtes pour financer
la

Paris, 26 août. — On ne sait pas encore
quel conseil de guerre sera chargé d'infor¬mer au sujet des faits reprochés à M. Ju-det. Aucun officier rapporteur n'est encore
désigné. Au cas où l'inculpé ne répondrait
pas à la convocation, l'affaire sera mise en¬tre les mains d'un substitut, qui procéderapar voie de commission rogatoire. On esti¬
me naturellement que tout moyen d'extra¬dition est impossible.
Les nouveaux renseignements " qui par¬viennent à ce sujet semblent établir uneconnexité entre cette nouvelle affaire etcelle de Pierre Lenoir. Dans sa demandede révision de son procès, en effet, PierreLenoir aurait apporté comme fait nouveauindispensable à la révision la preuve queles tractations du « Journal » avaient été

commencées non par lui, mais par sonpère, Alphonse Lenoir. L'affaire du * Jour¬nal » ne serait, aux dires de Pierre Lenoir,qu'une affaire qu'il n'avait continuée, com¬
me d'autres affaires d'ailleurs, que parcequ'elle se trouvait dans la succession de
son père.
C'est même peut-être parce qu'il ne setrouvait, pas à l'origine de l'affaire qu'ilen a été écarté plus tard. La preuve del'intervention première d'Alphonse Lenoirdans l'achat du « Journal » figurait dans unlot de lettres versées par Pierre Lenoir à

l'appui de sa demande de révision. En ou¬
tre, au cours d'un Interrogatoire, PierreLenoir reconnut que lorsqu'il eut été rem¬boursé des fonds que lui avait remis Schœl-
ler pour acheter le « Journal », il pensa às'assurer une feuille d'accès plus facile, et
entama des pourparlers avec 1' * Eclair »,c'est-à-dire avec M. Ernest Judei
Mme Lenoir fut mêlée à ces tractations.Cela se passait en 1915. Mais l'affaire n'a¬

boutit pas. Cette négociation de Pierre Le¬
noir avec M. Judet attira l'attention un peuplus tard, lorsque M. Judet, ayant vendu
sa feuille, alla s'Installer à Guntera, urès
de Berne. Le service spécial qu'entretientlà-bas la Sûreté générale s'attacha à exa¬
miner les visites que M. Judet pouvait fai¬
re ou recevoir, et c'est de ce moment que
commença la constitution du dossier, qui,
plus tard transmis à M. Ignace, fut exa¬
miné longuement, complété par des enquê¬
tes et finalement aboutit à l'Inculpation
que Ton sait.

Ajoutons que, en dehors du résultat des
enquêtes do la Sûreté générale, le dossier
contient un document accablant : c'est un
télégramme de M. von Jagow, dont on lira
ci-dessous le texte, et par lequel le secré¬
taire d'Etat aux affaires étrangères met
nommément en cause l'inculpé, qui aurait
accepté, moyennant deux millions, de don¬
ner une force nouvelle à la propagande al¬lemande dès la fin de 1914.
Voici ce document, traduit littéralementde l'allèmand :

Dépêche.
De l'office des affaires étrangères à Ber¬lin du 11412 1914, une heure de la nuit, àhaut commissaire von der Lanckcn, àBruxelles (arrivée le 11/12 1914, à neuf heu¬

res matin j.
Déchiffrage.
Secret !
D'après des nouvelles de Suisse, l'opiniondoit être pour nous moins favorable main¬tenant qu'il y a quatre semaines Un revi¬

rement ne serait à envisager qu'après unplus grand succès de l'Allemagne et une
propagande mieux au point. Je voudrais
pour celle-ci gagner Judet. Il a d'abord dé¬cliné les offres qui lui ont été faites par
l'intermédiaire; mais finalement il a con-
senti sous les conditions suivantes : commeIl devrait abandonner la rédaction de son
Journal, qui représente une valeur de unmillion et demi, et qu'il risque un demi-
million, montant de sa fortune privée, ildemande deux millions. Pour cette somme,il mettrait à notre disposition toute sa for¬
ce. Ce chiffre me parait insensé. Je vous
prie de me faire connaître votre opinion.Je reste Ici Jusqu'à lundi,

JAGOW,
M. JUDET NE PARLERA PAS

Genève, 36 août. — M. Judet se refuse àrecevoir des journalistes et ne fera aucunedéclaration.

Le cas de Pierre Lenoir
Paris, 26 août. — On sait que le défen¬

seur de Pierre Lenoir a déposé un recours
en grâce en faveur de son client, condam¬né a être fusillé par le 3e conseil de guerrede la Seine. On assure qu'une décision in¬
terviendra d'ici trois ou quatre jours.

L'ODIEUX DENONCIATEUR DE MISS CAVELL
Gaston Quien, dit « Double-Mètre »

DEVANT LE 6e CONSEIL DE GUERRE

Paris, 25 août. — Le procès de Quien,l'odieux dénonciateur de miss Cavell, a com¬
mencé cette après-midi devant le conseil de
guerre. L'audience est ouverte à treize heu¬
res quinze.
L'accusé est introduit. C'est un homme de

haute taille, près de 2 mètres, d'où le sobri¬
quet de « Double-Mètre » qui lui avait été don¬
né dans le Nord. Il est très maigre, les traitsdu visage sont accentués, les yeux vifs; il
porte une courte moustache brune et les
cheveux coupés ras. Quien a l'uniforme des
bataillons d'Afrique.
C'est d'une voix basse qu'il décline ses

nom, prénoms et âge : Quien, Georges-Gas¬ton, quarante ans, homme d'affaires.
ApTès la lecture du rapport, M0 Henry Dar-

mon, défenseur de Quien, dépose et dévelop¬
pe des conclusions tendant au renvoi de l'af¬
faire soit jusqu'au jour où seront jugés tousles auteurs principaux des crimes dont Quienest inculpé, c'est-à-dire von Bissing, ancien
Gouverneur allemand de la Belgique' occupée;toeber, juge d'instruction allemand dans
l'affaire Cavell, soit jusqu'au jour où une
information complète aura été faite à l'aide
des témoignages et documents réclamés au
gouvernement allemand, en vertu des articles228 et 230 du traité de Versailles.
Le lieutenant Wagner, commissaire du gou¬vernement, demande au conseil de ne pas ac¬cueillir les conclusions de la défense.
Après une courte réplique de l'avocat, le con¬

seil se retire pour délibérer. L'audience est
suspendue.
A la reprise, le président donne lecture du

jugement en vertu duquel, à l'unanimité, te
conseil,repousse les conclusions de la défense.
On passe ensuite immédiatement à l'interro¬

gatoire.'
INTERROGATOIRE DE QUIEN

Le président procède à cet interrogatoire
par ordre chronologique. Il examine les
faits intéressant l'accusé à partir de la mo¬
bilisation et du moment où Quien sortit de
la prison de Saint-Quentin, le 5 septembre
Le président : Qu'avez-vous fait à votre

sortie de prison ?
Quien : J'ai tenté de m'évader, mais

n'ayant pas réussi à franchir les lignes alle¬
mandes, j'entrais au service d'un débitant
de Saint-Quentin, M. Servais. Puis je fus
envoyé par les Allemands à Landrecies par¬
ce que jtetais resté absent de mon domicile
sans autorisation pendant quarante-huit
heures, du 3 au 5 mars 1915.

La reddition de Maubeuge
Maubeuge, 26 août. — Les membres de la

commission d'enquête, accompagnés du gé¬néral Fournier, sônt arrivés mardi à Fei-
gnies, au nord-ouest de Maubeuge. Sans
perdre de temps, ils montèrent en auto, etla visite des forts commença par le fort Le-
veau. Le premier obus de 420 qui tomba
sur le fort creva la coupole et ensevelit en¬
viron une soixantaine d'artilleurs. Des ou¬
vriers lyonnais, arrivés vers le 25 août 1914
pour poser des tourelles sur ce fort, en fu¬
rent empêchés par le bombardement, et du¬
rent repartir sans avoir fait le travail.
Après une demi-heure de discussion sur

le terrain, le cortège se rend à l'ouvrage de
Héron-Fontaine, puis au fort des Sarts. Les

fénéraux, cartes d'état-major en main,coûtent tes explications du général Four¬
nier, puis ils décident de se rendre à Givry
(Belgique), d'où les pièces autrichiennes ti¬
rèrent sur les forts. Remontant vers le nord-
est, les membres de la commission vont
voir l'emplacement d'autres batteries à Haul-
chain, puis rentrent en France par Vieux-
rengt. Une halte d'une demi-heure, et le cor¬
tège revient à Maubeuge.

L'affaire Balmot-Chiris
Paris, 25 août. — M. Deis, juge d'instruc¬

tion, a commis le docteur Paul pour exa¬
miner Angelvin, inculpé dans l'affaire Bal¬
mot-Chiris. Un rapport sera déposé à la
suite duquel le Juge' prendra telle décision
qui conviendra.

Le président : Expliquez-nous comment
il se fait que vous ayez pu, à Landrecies,bénéficier d'un régime de faveur.
Quien : Je n'avais pas de régime defaveur, j'étais traité comme toutes les per¬

sonnes qui avaient été envoyées de Saint-
Quentin à Landrecies.
L'interrogatoire arrive au moment où

Quien apprit l'existence de l'organisationdu prince de Croy, au château de Belli-
gnies, puis de miss Edith Caveil, àBruxelles.
Le président : En quelle qualité vous êtes-

vous présenté au prince de Croy î
Quien : En qualité d'officier territorial. Je

ne pouvais pas dire au prince que je sor¬tais de prison.
Le président : Pourquoi êtes-vous resté

près de trois semaines à Bruxelles, alors quevous vous rendiez en Hollande.
Réponse : J'y suis resté douze ou quatorzejours parce que je souffrais d'un ongle incar¬né. On a dû m'arracher cet ongle. Je ne p'ou-vais me mettre en route. C'est Miss Cavellelle-même qui me conseilla de différer mondépart. J'étais soigné par une infirmière deMiss Cavell, Miss Winckin.
Le président : Pourtant, vous alliez beau¬

coup dans les cafés. A ce moment, vous vousfaisiez passer pour aviateur. Des témoins vous
représentent comme battant le pavé de Bruxel¬les en galante compagnie.
Réponse : Ce sont des inventions, mon co¬lonel. Je ne suis sorti qu'après mon opéra¬tion.
Le président: Enfin, grâce à l'interven¬tion de M. Bodart, vous passez à La Haye. Enquelle qualité vous présentez-vous ù notre at¬taché militaire français, le colonel Dçsprez ?
Réponse: Je me suis présenté comme sol¬dat au lûe territorial.
Le colonel président fait ici remarquer àQuien que le fait de prendre tour à tour laqualité d'officier, puis d'aviateur, puis de sol¬dat au 10e territorial est pour le moins sus¬pect. Il montre que l'accusé, pour retourneren Belgique, s'est prétendu chargé par le co¬lonel d'une mission que celui-ci ne lui avait

pas donnée, et souligne les nombreuses con¬
tradictions de son système de défense.
Toujours très calme, Qijien répète qu'il n'a¬vait qu'un désir ; rentrer en France pour semettre à la disposition des autorités militai¬

res. Mais, ajoute-t-il, le colonel Desprez lui au¬rait dit que ses services seraient plus utiles enBelgique qu'en Hollande.

La Ronpine de Fribourg
Paris, 25 août. — Le deuxième conseil de

guerre, présidé par le colonel Jean, chargé dejuger les nommés Murât et Guaspare et lesfemmes Schadek et Desjardin, pour espion¬
nage; le nommé Desjardin, pour désertion, est
entré en séance à treize heures.
Après lecture par le greffier de l'acte d'ac¬

cusation, il a été procédé à l'appel des témoins.
Parmi ces derniers, le conseil entendra le dé¬
serteur Corbeau, condamné à mort par leconseil de guerre de Grenoble, et qui servitsuccessivenlent les services allemands et fran¬
çais. Le président commence ensuite l'interro¬
gatoire des accusés. Le capitaine de Vernis,
qui fut pendant la guerre directeur du centre
de renseignements d'Annémasse, est entendu.
Il explique le fonctionnment de son service et
donne des détails sur l'arrestation de Murât.

L'AFFAIRE LÂNDRU
Paris, 25 août. — M. Bonin, juge d'instruc¬

tion, a poursuivi aujourd'hui l'interrogatoire
de Landm. Le juge a entendu d'abord M. Bo-
chet, le propriétaire de Mme Cuchet, puis
■Landru, sur la question des meubles de
cette dernière. Landru affirme toujours qu'ilIntervint une convention entre lui et Mme Cu¬
chet et déclare au juge : « Puisque vous n'y
croyez pas, je n'ai plus rien à dire. » Le juge
ayant insiste pour avoir une explication, Lan*-dru répliqua : n Encore une fois, ça ne regar¬de que les intéressés. »

Le voyage du «Goliath»
LE LIEU EXACT DE L'ATTERRISSAGE
Dakar, 25 août (retardée). — C'est au vil-

lago de N'Diebock, dans la région de Kcm-
fra, qué le « Goliath » a dû atterrir par sui¬te d'une panne d'hélice, et c'est là que l'é¬
quipage a été recueilli par un chef indigène
envoyé à sa recherche avec un groupe de
ses partisans.

A LA RENCONTRE DES AVIATEURS

Paris, 26 août. — Mardi, dans les milieux
officiels, on pensait qu'une petite colonne de
secours, envoyée à Koufra, était déjà près
de l'équipage du « Goliath », et que les avia¬
teurs seraient à Saint-Louis le 28 ou le 29.
Les constructeurs du » Goliath » attendent

reçoivent à temps, — . . _

quebot de Dakar du 1er septembre une équi¬
pe d'ouvriers qui feront les réparations sur
place.

Les raids New-York-Torenta
et vice-versa

New-York, 25 août. — Dn télégraphie de
Mineola (Long-Island) que les avions qui
prennent part au raid New-York-Toronto
ont pris le départ ce matin peu après neul
heures pour Toronto. Ils emportaient un
Message adressé par le président Wilson
au prince de Galles. D'autre part, les dix-
sept appareils qui effectuent en sens inver¬
se le raid Toronto-New-York sont partis
pour Mineola.

La musique des équipages
de la flotte va venir à Bordeaiix
Toulon, 26 août. — La musique des équipa¬

ges de la flotte quittera Toulon le 4 septem¬
bre pour se rendre à Bordeaux, où elle doit
participer à la fête donnée le 6 par le comi-
fe fondé en vue de l'Inauguration du monu¬
ment comntemorattf de l'intervention amé-

LE SERVICE AÉRIEN
Londres-Faris-Broxelles
Paris, 25 août. — Ce matin a commencé

le service aérien régulier entre Paris et Lon¬
dres. Quatre appareils anglais, pouvant
transporter six voyageurs et plusieurs cen¬
taines de kilos de bagages, partiront de Lon¬
dres trois fois par semaine, à destination de
Paris. Un service analogue reliera Bruxelles
à Londres. Plus tard, sera organisé un ser¬
vice postal.
Les départs ont eu lieu respectivement de

Paris et de Londres à midi trente. Avant le
premier départ, un avion de service, piloté
par l'aviateur Landford, est arrivé à onze
heures vingt-cinq au Bourget, avec à bord
un rédacteur du journal anglais l'« Evening
Standard». L'appareil avait quitté l'aérodro¬
me de Hounslow, près de Londres, à neuf
heures dix. A la descente, les bagages du
passager ont été visités par un douanier et
un vérificateur, tous deux chargés de contrô¬
ler les marchandises transportées.
Le premier départ régulier du service a eu

lieu à midi quinze, piloté par le lieutenant
Max Mullin. L'avion avait à bord M. Con-
sone, chef de service au « Daily Mail », etdifférents papiers pour le lord - maire de
Londres et pour lo chef de l'aviation.D'autre part, un aérobus anglais piloté parl'aviateur I-I.-G. Bartholomew, est arrivé cetteaprès-midi au Bourget à 13 h. 10, venant de
Londres, après un voyage effectué dans de Bon¬
nes conditions et qui a duré près dô quatreheures.
Parmi les passagers se trouvaient sept jour¬nalistes anglais. Enfin, l'avion du serviceaérien régulier inauguré ce matin, parti deLondres à treize heures, est arrivé au'Bour¬

get ù 15 h. 25. L'appareil était piloté par lemajor Patteson. Quatre journalistes anglais
avaient pris place à bord.

LAVIE CHÈRE
LES HUIT HEURES DANS LA BOUCHERIB
Paris, 26 août. — Devant M. Colliard mi-nistre du travail, une convention a été si¬gnée entre le Syndicat patronal de la bou¬cherie de Paris et du département de la Sei¬ne et la Chambre syndicale ouvrière de laboucherie, pour déterminer d'un commun,accord les conditions d'application de la loi

su£ la journée de huit heures aux travailleursderia corporation. D'après cette convention
chaque travailleur doit jouir, en outre du
repos hebdomadaire, fixé au lundi, d'un
repos journalier ininterrompu de douze heu¬
res. Le travail ne commencera pas avant sixheures du soir. Il sera coupé par un grandrepos de midi et demi à quinze heures etdemie. Le dimanche, le travail aura lieu desix heures à treize heures.

PAS DE BLE XUX BETES
Paris, 26 août. — Avant de recourir à l'ap.plication du décret du 30 novembre 1918,qui est toujours en vigueur, M. Noulensvient d'adresser aux préfets une circulaire« rappelant qu'il est interdit de nourrir lesanimaux avec du blé, soit en graines, soitsouis forme de pain ». Il leur demande dafaire appel au patriotisme de tous, afin d'é¬viter « que la France ne grève son crédit enachetant à l'étranger, par suite du gaspilla¬ge », plus de blé qu'elle n'en aurait réelle¬ment besoin».
46 FRANCS DE BENEFICE PAR PAIRE

DE CHAUSSURES!
• Haris, 26 août. — Le service de la répres¬sion des fraudes a perquisitionné .et saisidiverses pièces de comptabilité dSns unemaison de chaussures du boulevard Sébas-topol. L enquête préliminaire avait révélécrtte maison réalisait un bénéfice da46 fr. par paire de chaussures d'une certai¬ne catégorie.
LES JARDINIERS DE BAR-SUR-AUBE

BOYCOTTENT LE MARCHE
Bar-sur-Aube, 26 août. — Les Jaramrers deBar-sur-Aube ont décidé de Boycotter le mar¬ché pendant huit jours pour protester contrales cours normaux. Es n'ont paru aujour¬d'hui ni au marché ni en ville.

M. Lafferre élu président
du Conseil général de l'Hérault
Montpellier. 25 août. — M. Lafferre, mi¬

nistre de l'instruction publique, a été élu
.S.résid.quJ, du fionscil général de l'Hérault,

L'Opinion de nos Lecteurs
LES «PRIX NORMAUX» ET L'AFFICHAGERAREFIENT LES PRODUITS. AYONS PLU.TOT RECOURS AUX RESTRICTIONS VO-LONTAIRES.

Tel est "a/vis d'un correspondant quisigne « Un ancien riche », et nous écrit la
lettre suivante :

Tous les prix normaux et les affichages neservent qu'à raréfier les produits. Voilà deuxmarchés où il n'y a pas d'œufs à Libourne.
Puisque l'intensification de la production ne

s'improvise pas et que la journée de huit heu¬
res l'entrave, il n'y a que les « restrictions vo¬
lontaires » qui feront baisser le coût de la vie.
Le premier article des statuts des Ligues de

consommateurs devrait être • « Achetez justele nécessaire, ménagères de tout orare et de
toutes conditions. Laissez aux marchands les
poulets à 18 fr. et les pêches à 60 centimes.
Habillez-vous modestement. Soyez économes,parcimonieuses. Il faudra y venir tôt ou tard,
îeux vaut tôt que tard. »
En dehors des moyens généraux : Importa¬tions, surproduction, etc., il n'y a qu'un

moyen particulièrement actif ; « Se restrein¬dre. »

TAXATION A LA PRODUCTION ET A LA
REVENTE

LIBRE IMPORTATION DES PRODUITS '
DE PREMIERE NECESSITE

Tels sont les moyens préconisés par M. G.M. dans la lettre suivante :

Permettez-moi de vous donner brièvement
mon avis sur la vie chère î
Quelle en est la cause principale ?
Quels moyens momentanés doivent être em¬ployés pour en atténuer les effets ?
A la première question je répondrai :
Plus de 1 million 500,000 jeunes Français ontété tués à la guerre et 1 million d'autres sont

des invalides du travail pour cause de blessu¬
res ou de maladies contractées à la guerre.Donc, 2 millions 500,000 jeunes hommes man¬
quent à la production.
Cette diminution du nombre des travailleurs

aurait dû être compensée logiquement par uneaugmentation de travail par le restant des
hommes valides que possède la France.
Que s'est-il fait dans ce but?
Le contraire s'est produit : de dix heures, lajournée de travail est passé à huit- heures,sauf pour les agriculteurs qui travaillent com¬

me avant la guerre.
Au lieu de surproduire, la France a diminué

ses facultés de travail. C'est la vie encore pluschère en perspective et, partant, c'est ia mi¬sère, ou pire, qui lui fera cortège.Parmi les moyens proposés pour enrayer lescours exagérés des denrées de première néces¬sité, j'en citerai deux qui me paraîtraient de¬voir être employés tout de suite : c'est la taxa¬tion à la production et à la revente et la libreimportation en franchise de droits des denréeset des matières de première nécessité.Que le gouvernement nomme, par départe¬ment, des commissions dans lesquelles entre¬raient entre autres : des producteurs, qes im¬portateurs et des consommateurs. Ces commis"sions auraient pour mission d'établir les coûtsde revient en accordant des prix largement ré¬munérateurs à la production et à la vente.Ces moyens, que motive, exceptionnellement,la crise actuelle, devront disparaître aussitôt
que celle-ci sera conjurée; je veux dire aussitôt
que les stocks répondront aux besoins de In
consommation afi i de rendre à la productionet au commerce la liberté cté l'offre et de ia de¬
mande,

_ liberté si nécessaire pour stimuler laproduction et activer l'importation.Il me semblerait que ces moyens s'imposentl'attention des pouvoirs publics si nous vou¬lons apporter une atténuation au mal actuel etéviter une crise économique sociale que les évé¬nements peuvent précipiter.
Veuillez agréer, etc.

La crise do charbon
Troyes, 25 août. — Dans une lettre auxparlementaires de l'Aube, qui lui avaienttransmis une protestation de la Chambrede commerce de Troyes contre le. trop grostonnage de charbons anglais attribué etcontre l'élévation des prix, 1. Loucheur an¬

nonce qu'il fait préparer un projet de pé¬réquation générale des charbons le 1er sep¬tembre.
Amiens, 25 août. — Par suite de la crisedu charbon, la Compagnie d'électricité

d'Amiens, manquant de combustible, an¬nonce pour demain l'arrêt du courant; lesusines de la ville seront ainsi privées deforce motrice. D'autre part, las tramwaysenvisagent également l'arrêt du trafic.

LES ELECTRICIENS DE MONTAUBAN
Montauban, 25 août. — Toutes les usinet

de la région employant la force électrique
sont arrêtées par suite de la grève des ou¬
vriers de la Société d'électricité de Tarn-
et-Garonne, qui a été déclarée hier.

LES DOCKERS DE MARSEILLE

Marseille, 25 août. — La grève des doc-.ers
du port de Marseille a commencé ce matin.
Dès la première heure, le comité de grève
s'est rendu sur les quais et il a constaté
que le travail était arrêté à peu près sur
tous les chantiers.
Marseille, 25 août. — Ce soir, à 4 h. 30,

les dockers se sont réunis à la Bourse du
travail. Après divers discours, Us ont adop¬té ou ordre du jour dans lequel ils se dé¬
clarent satisfaits du mouvement d'enserru
ble de grève, protestent contre la main-
d'œuvre coloniale mise à la disposition des
entrepreneurs et décident de maintenir leur
mouvement de grève sur les quais.
La réunion s'est terminée dans le plus

grand calme.
Le préfet des Bouches-du-Rhône a eu aujour¬d'hui une entreveue avec les délégués des ma-,

nutentionnaires. Il leur a exposé, ainsi qu'ill'avait fait aux dockers, qu'il allait faire jouerla commission paritaire chargée de fixer le
taux des salaires qui fonctionne déjà pour laport du Havre. Celte commission, qui consti¬tue un organisme permanent, établit le taux
du salaire fixé et celui du salaire variable quiserait révisable tous les trois mois; Mais l'éta¬
blissement dé cette commission paritaire est
un travail de longue haleine qui nécessitera,plusieurs semaines. Le préfet a donc proposé'l'établissement d'un salaire provisoire qui per¬mettrait sinon la fin du conflit, du moins la
reprise immédiate du travail.
Les délégués des patrons n'ont voulu pren¬dre aucun engagement avant d'avoir procédéà certaines consultations. Les ouvriers de la1manutention de bois ont décidé ce soir de sesolidariser avec les autres sections de dockers.-

O /

Les trains dë permissionnaires
vont être supprimés

Paris, 26 août. — A partir du 6 septcnMbre, les trains do pèrmissionnaires serontSClS' ,eî,l£L, démobilisation elle-mêmalS o, 'tes trains normaux. Dc-(puis le 24 août, la déconcentration des 3mimons de troupes américaines est com-iplètement terminée. Le dernier train estùrnvé ^avant-hier à Brest, et les armées diMats-Unis sont embarquées ou prêtesi être, à l'exception de 5,000 hommes qirestent sur le Rhin et de quelques isolés dtachés dans des services à Paris. Quantla déconcentration des armées françaiseanglais, elle- sera achevée avant le 15 se
. teuibro,.
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LA PAIX
I» limitation de l'armée allemande

, Berlin, 25 août. — Il a été fin m,« .

eri»aïigreafXnnH-??flirninution rte in f™,» 1 J? la demande deirfr™ „n ur?e armée allemande. Gn
®'il n'v'a rinm ? mre' de source autorisée,..relativement ^cilteSiT™ P°UrParler

r

Armée
MUTATIONS.

trwfa/meoie (ré3erv°)' — Le lieutenant Le*jei, du 28e, pcfssa au 144e,
.i.„*?'en,da"ce- — Sont nommés au grade d'at-laacne de 2e classe, les sergents Dierx et Po-«piavoski, de la 18e section de C. 0. A.
t Service de santé. — Les médecins-majors de
pire classe passent : Périé, du 9e chasseurs à
fAuch, à la place de Saintes; Bordereau, du 10e
mussaras. à la place de Vannes; Cahuzae, duUer cuirassiers, à la place dé Royan.
; Infanterie coloniale. — Sont désignés pourdservir ;

I En Indochine, le lieutenant Grolfriau, du
. [.Te; à Madagascar, le lieutenant Mora, du ?e.
l En Afrique occidentale, le capitaine Girard,du 7e.
[ Passent : Au 7e régiment, le capitaine Le-
ijgrand, du 2e; tes lieutenants Boucheron, de
H Indo-Chme, et Barré, de l'Orient; Bouveyrol,

■ [de l'Indochine: au 24e, le capitaine Marti, du
-- Eté; aux travailleurs coloniaux, le chef de ba¬
taillon Ruaux, du 7e.

Cavalerie
Sont affectés dans la cavalerie de réserve au

" iîtOe régiment de hussards, le capitaine Dubie,
Wu lie hussards; le lieutenant I-Iauriault, du
r33e hussards.

LES CONGRÈS
Les sous-agents des P. T. T.

Paris, 25 août. — Le Congrès des sous-
agents des P. T. T. s'est ouvert, ce matin,
à la Maison des Fédérations. La séance du
Imatin a été présidée par M. Rey, doyen d'â¬
ge.
Après la vérification des mandats, la

- commission a constaté que 170 délégués re¬
présentaient 124 sections, y compris l'Alsa
ce. où des groupes ont déjà été constitués.
M. Bordères, secrétaire général du Syndi¬

cat, a souhaité la bienvenue aux congres¬
sistes, puis il a ajouté : « Nous dirons tout
tee que nêus avons sur le cœur. Ici, il n'y a
bas de coups d'encensoirs ni à l'adminis¬
tration ni à personne. Nous estimons que la
classe ouvrière vit actuellement dans l'es-
Sciavage. Il est inadmissible que l'homme
soit exploité par l'homme. Si le travail est
nécessaire, il doit l'être pour tous. Nous
/voulons que la collectivité entière bénéficie
idu travail de tons. »
On discute le rapport moral. De nom¬

breux délégués font ae vives critiques sur
l'administration du bureau syndical. Plu¬
sieurs reprochent à la Confédération géné¬
rale du travail d'avoir ajourné le mouve-
taaent de grève générale qui devait se pro¬
duire le 21 juillet dernier. Finalement, la
huit# de la discussion est renvoyée à l'après-

. -ïnidi.
Paris, 25 août. — La séance de l'après-

midi était présidée par M. Bacro, de Lille,
assisté de MM. Charrier, d'Alger, et Mour-
gues, d'Agen. La discussion sur le_ rapport
moral s'est poursuivie. Les délégués extré¬
mistes se sont montrés très violents à l'é-

tard de M. Bordères, secrétaire général duyndicat, qu'ils ont accusé de manquer
d'énergie pour faire aboutir les revendica¬
tions du personnel postal.
M. Bordères a ensuite, au milieu des ap¬

plaudissements de l'assistance, réfuté les
/critiques de ses adversaires. Puis a eu lieu
le vote sur le rapport moral, présenté par
■le secrétaire général, qui blâme certains
•membres du conseil syndical de n'avoir pas
fait tout leur devoir depuis le dernier Con¬
grès. Le rapport a été adopté par appel no¬
minal à une grosse majorité par 197 voix
contre 23 et 7 abstentions.
Avant de lever la séance, les congressis¬

tes ont nommé quatre commissions qui se
réuniront mardi matin.

— *

EN ALLEMAGNE

Ludendorff vaste l'espionnage allemand
Paris, 25 août. — Dans les mémoires de Lu-

dendorff, que les journaux allemands conti¬
nuent è publier, un chapitre est complètement
consacré à l'espionnage .

«Grâce à son activité, écrit Ludendorff, nous
lûmes toujours à même de connaître ce que les
ennemis voulaient entreprendre, alors que nos
plans demeuraient secrets, exception faite,
toutefois de notre offensive du 15 juillet 1018. »

AU MAROC

Les Espagnols en mauvaise posture
Tanger, 25 août. — Raisuli est redevei.u

d'un coup, à la suite de son succès du 11 juil¬
let, le héros de l'indépendance musulmane, et
Isa guerr- est considérée comme la guerre
sainte. Sa victoire n'a d'ailleurs pas influé
^seulement sur le moral des tribus, elle a aussi
Profondément affecté celui des troupes espa-
aoles ; excédés de faire les frais de tous les

«,engagements, terrorisés par Raisuli, minés
'par la fièvre insuffisamment ravitaillés, les
Soldats Indigènes, qui constituent le plus gros
des «regulares», désertent chaque jour les
camps espagnols et vont parfois grossir les
Contingents de Raisuli.

Mouvement économique
et social

LES OUVRIERS ALLEMANDS
ET LA RECONSTRUCTION

DES RÉGIONS DÉVASTÉES
Le Conseil central de la République alleman¬

de a adressé aux Conseils d'ouvriers de la
République allemande l'appel suivant signé par
M. Cohen ;

« La reconstruction des régions détruites en
France et en Belgique constitue la disposition
bapitale du traité.

'> L'Allemagne doit surtout fournir des tra¬
vailleurs appropriés, une autreMorne de col¬
laboration, soit la livraison excessive de ma¬
tières premières, soit un paiement aurait pour
4'Ailemagne des conséquences catastrophales.

» De nombreux chômeurs doivent donc s'of¬
frir volontairement moyennant la protection
des intérêts ouvriers, mais sans prétentions
exagérées.
«Dans la question de la reconstruction, nous

dépendons de l'Entente, et un accord préala¬
ble avec la France est nécessaire. Le mieux
serait une action commune des Syndicats fran¬
cs et allemands pour obtenir des conditions
de travail appropriées.

» Les conseils ®s ouvriers allemands doivent
signaler aux ôuvriers allemands l'importance
de cette tâche accomplie, non pour le capita¬
lisme allemand en français, mais pour le peu¬
ple allemand et son maintien.

» Il est impossible de supprimer l'interven¬
tion capitaliste dans, la reconstruction, il s'agit
de faire vite.

, » La reconstruction constitue un intérêt com¬
mun franco-allemand et même européen. Si les
ouvriers allemands le comprennent, il en résul¬
tera un rapprochement franco-allemand.

» Les conseils d'ouvriers doivent faire de la
propagande dans le sens indiqué. »

L'UTILISATION DU PETROLE

Le comité général du pétrole, réuni sous la
présidence de M. le sénateur Henry Bêrenger,
commissaire général aux essences et combus¬
tibles. a pris acte du vote par le Sénat, le
22 juillet 1919, de la loi sur le dégrèvement
douante des huiles lourdes de pétrole comme
combustibles liquides, et il a émis à l'unani-
ïriité le vœu :
ï° Que les industries du pétrole et les indus¬

tries mécaniques fassent immédiatement un
effort coordonné pour adapter les combustibles
liquides au chauffage central des grands im«
meubles publics ou privés
2° Que le Conseil d'Etat soit saisi sans "délai

du projet de règlement d'administration publi¬
que, dont l'adoption permettra la mise à exécu-
lÙon de la loi.

LES DARDANELLES DEMANDENT
A ACHETER

M. le Délégué aux Dardanelles du haut-com¬
missariat de la République française en Orient
wient d'aviser la Chambre de comjnerc# de
/Marseille que les habitants du détroit des Dar¬
danelles commençant à rentrer, les commer¬
çants de cette région désirent s'approvisionnerién tuyaux en plomb, clous, vitres, cart-eaux,
toriques, chaux, etc. Les intéressés peuvent
^'adresser au délégué sus-nommé, d'urgence,
avec leurs prix et conditions.
CONCURRENCE AMERICAINE

EN GRANDE-BRETAGNE
On lit dains les journaux britanniques :
« La hausse de 1 livre à 1 livre 10 shillings
ar tonne, que l'on prévoyait à l'Issue d'une

récente assemblée des maîtres de forges de
Birminghan, s'est traduite par une augmen-
ation du prix de 10 shillings seulement, et1 n'est pas douteux que ce fait ait été mo-
livé par la concurrence des prix améri¬
cains... D'ailleurs, le bruit court que Ifs acié-
ristes britairmiques songent à aviser les ache¬
teurs britanniques d'aciers américains, que
s'ils continuent à acheter de l'acier à l'étran¬
ger, 11 ne leur sera jamais plus fourni d'acier
par les usines britanniques.
HUME CONFERENCE D'HYDROGRAPHIE

EN ANGLETERRE
La conférence internationale .d'hydrogra¬

phie s'est tenue à l'Office britannique du tra¬
vail, sous la présidence de l'amiral Rosslyn
Wemyss. Trente-neuf délégués représen¬
taient l'Argentine, la Belgique, le Brésil, le

i Chili, la Chine, le Danemark, l'Egypte, la
France, la Grande-Bretagne, la Grèce, le Pé¬
rou, le Portugal, le Siam, l'Espagne, la Suè¬
de et. les Etats-Unis.

j L'amiral F. Parry exposa au Congrès com¬
bien les expériences de la guerre avaient été
fcrofltables au progrès des moyens de sauve¬
tage et de sécurité en mer. De toutes les in¬
tentions modernes, nul doute que les plus
fructueuses furent la télégraphie sans fil et
les hydrophones qui permettent de trouver la
position d'un navire en pleine mcr.'Il a pré¬
ionisé l'emploi simultané de ces deux in¬
ventions et leur application obligatoire à tous
.les nayitéfi .dé guârra .ou dê,goiaBi@gfiS«^

LA VIE SPORTIVE
Courses a Dieppe

LUNDI £5 AOUT
Voici les résultats détaillés des épreuves i
PRIX DE MAISONS. 2,500 fr.. 2,000 mètres. -

1er, Saint-Hélier (G. Bartholomew), à M. G.
Bartholomew; 2e, Qui-y-Pense (Lancaster), à
M. G. Guerlain; 3e, Pertuisane (M. Gauthier), h
M. A. Botten.
Non placés : Douanlé (Sharpe), Noisetier (Bo't-

tequin), dérobé.
Saint-Hélier (Alcantara-II et Slrmonis) est

entraîné par G. Bartholomew.
PRIX DE ROUXMESNIL (à réclamer). 2,500 fr.,

900 mètres. — 1er, Manitoba (G. Martin), à M.
F. Grumetz; 2e, Miroton (Sharpe), il M. F. Gru-
metz; 3e, La-Perm (A. Adèle), à M. Gaston
Dewever.
Manitoba (Ukase-II et Myrtill-II) est entraînée

par F. Grumetz.
PRIX CHARLES-LAFFITTE (handicap), 5,000

francs, 2,400 mètres. — 1er, Saint-Moritz (G.
Bartholomew), à M. G. Bartholomew; 2e, Prin¬
ce-Errant (Garner), à M. A. Eknayan; 3e, Gon-falon (Lancaster), h M. Jean Cerf.
Non placés : Randolph-II (J. Jennlngs), Jac-

queline-Il (Faucher).
Satnt-Moritz (Faucheur et Slrmonis) est en¬

traîné par G. Bartholomew.
PRIX DES ALLIES

10,000 francs, 2,100 mètres.
1. Tais-Toi (Sharpe), à M. A. Aumont.
2. Georgios (J. Jennmgs), à M. II. Count.
3. Saint-Cbamond (Lancaster), à M. J. Cerf.
Tais-Toi (Elf et Naturalisation) est entraîné

par G. Cunnington.
PRIX ANGO (haies), 3,000 fr., 2,600 mètres. -

1er, Maximia (Bourdalé), a M. G. Braquessac;
2e, Vardar (Thibault), à M. F. Grumetz; 3e, fio-
rnanla (Berteaux), à M. Jean Cerff.
Non placés : Namirusse (Wallcer), Robm-des-

Bols (Grant), dérobé.
^ . . .

Maximia (Desgolot et Maxima) est entraînée
par Defeyer.
PRIX DE LA FORET D'ARQUES (cross-coun-

try), gentlemen-riders, 2,500 fr., 5,000 mètres. —
Behasque (M. de Rivoire), à M. J. Larregaln,
fait walk-over.

, w . _

Behasque (Passara et Rose-des-Montagnes)
est entraîné par son propriétaire.

Rapport officiai «lu pari mutuel

CHEVAUX 'lPesage'Pelous*
1 lo fr. | 5 fr.

Ecurie G. liartbolomew....
Saint-Hélier
(Jui-y-Pense

G

. P

17 50
13 »
19 »

8 »
7 50
9 50

Ecurie Grumetz . G 14 50 6 50

Saint-Moritz
P

25 »

23 »

18 50

12 50
7 50
8 »

28 50 12 50
PI 17 50 7 50

Vardar .».; 21 50 8 »

Behasque I walk-over

Petites nouvelles
M. R. Michel a acheté à M. H. Blum le pou¬

lain de deux ans N..., par Bonspiel-II et Mag-
da, qui est arrivé à l'entraînement chez son
propriétaire, au Bouscat.

Courses de Tarbes
Programme de la deuxième journée :

Dimanche 7 septembre.
Prix de l'Avenir ((deuxième prix départe¬

mental. — Arabes, anglo-arabes et demi-sang
anglo-arabes qualifiés). 1,000 fr., 2,000 mètres
environ.
Prix d'Eté (arabes purs). — 1,750 fr., 2,000 mè¬

tres environ.
Prix Oranger. — 2,500 fr., 2,400 m. environ.
Prix Hêro. — 2,000 fr., 1,000 mètres environ.
Premier prix de la Société d'encouragement

(handicap). — 2,000 fr., 2,000 mètres environ.
Premier prix de la Société des steeples-cha-

ses de France. Prix de Laloubère (courte de
haies). — 1,300 fr., 2,800 mètres environ.

, Programme de la troisième journée :
Dimanche 14 septembre.

Troisième Prix départemental (arabes, an¬
glo-arabes et demi-sang anglo-arabes quali¬
fiés). — 1,000 fr., 2,000 mètres environ.
Prix des Haras. — 2,500 fr., 2,100 m. environ.
Prix Martial. — 3,000 fr., 2,400 m. environ.
Grand prix de la Société sportive d'encou¬

ragement, ex-Grand prix du Sud-Ouest (ara¬
bes et anglo-arabes). — 4,000 fr., 2,20o mètres
environ.
Deuxième Prix de la Société des steeple-oha-

ses de France (course de haies, handicap). —
2,000 fr., 2,800 mètres environ.

Programme de la quatrième journée :
D.imanche 19 octobre. / ,

Prix de la Société sportive d'encourage¬
ment (arabes et anglo-arabes. 2e groupe). —

1,000 fr., 1,800 mètres environ.
Epreuve d'arrondissement de la Société

sportive d'encouragement (pour chevaux au¬
tres que de pur sang comptant au moins
25 0/0 de sang arabe. 4e arrondisement). —

2,000 fr., l,ooo mètres environ.
Prix Ragotsky (mixte). — 2,000 fr., 1,000 mè¬

tres environ.
Deuxième prix de la Société d'encourage¬

ment (handicap). — 3,000 fr., 2,300 mètres en¬
viron.
Troisième prix de la Société det; steeple-

ch,ases de France. Prix Lutteur (course de
haies). — 2/000 fr., 2,500 mètres environ.

«

CYCLISME
BORDEAUX-AHCACHON

Le comité des Cyclistes girondins (F. C.
S O.) informe les lauréats que la distribu¬
tion des prix de la course Bordeaux-Arca-
chon du 15 août aura lieu mardi 26 courant,
à vingt et une heures, au siège du Club, 138,
cours Victor-Hugo.

LAWN - TENNILi
LA COUPE DAVIS

Deauville, 25 août. — La deuxième journée
a eu lieu par un temps orageux devant peu
de monde, attiré ailleurs par le concours hip-

ntripique. Gobert débuta contre Davson. Au pre¬
mier set, Gobert prend l'avance de 3 jeux à 1,
mais Davson égalise. Gobert mène 5 à 4 et 6
à 5, et finalement gagne par 7 à 5 en attaquant,
tandis que Davson se cramponne patient et
adroit. Au deuxième set, Davson mène 3 jeux
à 1, puis Gobert, remontant, mène 5 à 4 et
fagne par 6 à 4. Au troisième set, lutte serrée.partout, puis 4, puis Davson gagne par 6
à 4. Au quatrième set, Gobert mène 4 à 1;
mais il semble fatigué par la chaleur. Dav¬
son, sans attaquer, joint dans les coins, re¬
monte, 4 partout, mais gagne sur service et
enlève le match par 6 à 4. /
La partie commencée à 3 h. 10 s'est terminée

à 5 h. 10.

FOOTBALL RUGBY
MORT DU JOUEUR PALOIS CHATEAU

Paris, 26 août. — L'excellent rugbymen pa-lois
Château, qui commanda en 1916, 17 et 18 l'é¬
quipe de la Section Paloise, vient de mourir
à Béziers. après une courte maladie. Château,
qui jouait demi avec Fitte, dans l'équipe de
Pau, fut sélectionné plusieurs fois ét comman¬
da même en 1918 l'équipe des Possibles, à Tar¬
bes. Il n'avait que 21 ans et il permettait tous
les espoirs. Signalons, en passant, que le
joueur qui le remplaça comme capitaine de
la Section Paloise, Jules Fopgues, fi . ,

mois après, une chute mortelle en avion.
STRUXIANO SE RETIRERAIT

Paris, 26 août. — Le joueur Struxiano, capi¬
taine de l'équipe de France, démobilisé depuis
quelques jours, est parti de Paris, en annon¬
çant qu'il se retirait du sport actif. Appelé à
représenter une affaire de produits chimiques,
ses affaires ne lui permettront pas de rejouer.

NATATION
CHAMPIONNAT do FRANCE de GRAND FOND

Traversée de Bordeaux à la nage
(9 kil. 500)

Comme nous l'avons annoncé, c'est le 31 août
que se disputera, à 9 heures du matin, la plus
formidable épreuve de -natation (amateurs)
que Bordeaux a jamais connu. Ce champion¬
nat de France de grand fond s'annonce comme
le critérium nautique de l'année.
Le trajet se fera de la cale de Lormont à la

cale du boulevard Jean-Jacques-Bosc (9 kil.
500), ce qui constitue la traversée complète de
Bordeaux.
Cette belle épreuve a réuni de nombreux

engagements : Paris, Lille, Perpignan, Nice et
Bordeaux seront dignement représentés avec
les Méfiant, Machi, Chambon, Lafue, Lacatban-
ne, Rouyer, Rebeyrol, Lhopital, Bonzom, Bara,
Menu, Vasseur, Merchez, Barrière, Besnard,
Drigny, Laronde, Tissot, Comte, L. CoStoli,
G. Costoli, Busby, Gastaud, Capoulat.
Dans le championnat par équipe, le tenant,

le « Sporting-CIub Universitaire de France »,
aura comme « challengers » le « Bordeaux
Athletic Club », qui présentera quatre équipes;
le « Sporting Athletic Bordelais», une équipe;
la «Société Bordelaise de Natation», une équi¬
pe, et le «Cercle des Nageurs de Nice», une
équipe.

YACHTING
LES REGATES D'ARCACHON

(8e journée)
La coupe de la Société â la Voile d'Arcachon

(série de 6 mètres), qui s'est disputée lundi,
a été gagnée par «Film», à M. II. Louit, son
unique concurrent «Jonquil», à M. Lesca,
ayant abandonné.

BOXE
CARPENTIER VA BOXER POUR LE TITRE
Paris, 26 août. — Il est maintenant certain

Sue Georges Carpentier rencontrera avant lan de la saison Batllng Levinsky pour le titre
de champion du monde des poids mi-lourds.
Plusieurs imprésarios cherchent à assumer
l'organisation de cette rencontre, qui aurait
lieu à Paris.

NOUVELLES D'ESPAGNE

Saint-Sébastien, 25 août.
Toros. — La ganaderia Garvey n'a p

été heureuse pour ses débuts dans notre
place, car ses produits, par leur manque
de bravoure et leur tendance à fuir, ont
mécontenté le public, qui exigea même que
le quatrième soit rentré au corral. Ces to¬
ros, néanmoins, malmenèrent la cavalerie,
ci il y eut des chutes de picadores à dé¬
couvert qui nécessitèrent l'intervention ra¬
pide des diestros pour éviter des cornadas
dangereuses.' Malgré les mauvaises condi¬
tions du bétail, Gallito se fit applaudir, car
il est bien 1' « as dos as » des toreros de
l'époque et de ceux qui l'ont précédé : l'éco¬
le des Gallos s'est imposée par la variété
des suertes de cape et de muleta. Les can¬
didats toreros ne s'inspirent plus que des
principes du grand Joselito. Le beau-frère
de ce dernier, Sanchez Megias, fut, d'unetémérité folle, surtout a la pose des bande¬
rilles, qu'il exécute de très près; en passant
son sixième toro à la muleta, il fut roulé
par l'animal, mais un quite opportun deGallito évita une cogida presque certaine.
Il fut impossible à Camara de tirer partides ennemis qu'il eut à combattre. Le leuneCordobès devra effacer dimanche prochainla mauvaise impression qu'il a produite le
, J1 Je mesurera ce jour-là avec les re-doutables Miuras, la terreur des toreros en
compagnie du Bilbaïno Fortuna et de Do-mmguln Le 31 août sera certainement laJournée des émotions.

1
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Tirages financiers
DU 25 AOUT

VILLE DE PARIS 1904 (METRO)
Le 'numéro 33,417 gagne 200,000 francs.
Le numéro 134,160 gagne ld.OOO francs.
Les dix numéros suivants gagnent oh'acun

1,000 francs :
15,359 90,834 111,788 158,712 166,943 186,657 205,946

218,353 221,596 302,308

LE DERAILLEMENT D'ARTIX

LES WAGONS ENDOMMAGÉS 'horo CALL1ZO, a Tau.
-g.

Deux nouveaux décès
Pan 26 août. — La jeune Lucienne Fave,

onze ans de Bordeaux, qui avait été griève¬
ment blessée au cours de l'accident de che¬
min de fer d'Artix, est morte cette nuit à
l'hôpital municipal, où elle avait été trans¬

portée. L'état de son jeune frère est des plus
alarmants.

Dax, 25 août. — M. François Laborde,
l'une des victimes de la catastrophe d'Ar-
lix, est décédé dans la journée de lundi à
l'hôpital, où il avait été transporté la veille
pour y subir une amputation.

1re Edition

mmmm
Il y a un an

26 AOUT 1918

A Ves-t d'Arras, les troupes britanniques
prononcent une vigoureuse offensive, s'em¬
parent de plusieurs villages et d'importan¬
tes positions et poursuivent leur avance au
nord de la Somme, Nous avons progressé
sur les deux rives de l'Avre et prts Fres-
noy-les-Roye et Saint-Mard.
En Ukraine, les paysans se soulèvent et

massacrent les gardes rouges et tes Alle¬
mands.
Premier communiqué japonais sur les

opérations des alliés en Sibérie.
—— ®v

Un ordre du jour de la Ligue
des consommateurs

Le bureau de la Ligue des consomma¬
teurs de Bordeaux e.t banlieue, réuni ce
jour 25 août, à onze heures et demie du
matin, a voté à l'unanimité l'ordre du jour
suivant :

« Décidés plus que jamais, par toutes
voies de droit, et en concordance avec les
pouvoirs publics, à poursuivre inlassable¬
ment le but que nous poursuivons : l'abais¬
sement du prix de la vie;

» Décidés à continuer la lutte contre tous
ceux, à quelque degré qu'ils appartiennent,
petits marchands, grossistes, négociants ou
intermédiaires, mais répudiant toutes vio¬
lences, tout pillage ou tapage pouvant trou¬
bler l'ordre public;

» Prêts à poursuivre tout individu, quel
qu'il soit, qui, profitant de notre interven¬
tion <Sur les marchés ou autres lieux de
Bordeaux et banlieue, serait pris sur le
fait d'organiser des soènes de désordre d'où
pourraient résulter des tentatives de pilla¬
ge ou de vol,

» Nous déclarons nous porter partie civile
contre lesdits individus, et les faire poursui¬
vre par toutes voies de droit.

» Le président : Charles GALLAIS. »

Réunion de ta Ligue des consommateurs
de Bordeaux et banlieue

Les membres adhérents et amis de la Li¬
gué des consommateurs de Bordeaux et ban¬
lieue sont priés d'assister à la réunion qui
aura lieu jeudi 28 courant, à huit heures
trente du soir, au grand amphithéâtre de
l'Athénée municipal, rue des Trois-Conils.
Par lettre spéciale, MM. les Négociants en

gros (alimentation) ont été tout particuliè¬
rement invités à assister à cette réunion.

Prix normaux des denrées et boissons
d'un usage courant

Les affiches contenant les prix normaux à
appliquer du 26 au 31 août inclus, comme
suite aux "décisions prises par la commission
spéciale instituée par le décret du 31 juillet
1919, sont tenues à la disposition des intéres¬
sés à la mairie de Bordeaux (division de la
police administrative, Ire section).
Les commerçants qui consentiront à prati¬

quer les prix indiqués devront placarder dans
leur magasin de vente l'affiche dont il s'agit.
Par contre, les commerçants qui refuseront

de se conformer à ces prix sont tenus, depuis
le 20 courant, par application du décret du
13 août 1919, d'étiqueter en chiffres connus
toutes les marchandises mises en vente par
eux, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de leur
magasin.

Ravitaillement civil
Mercredi 27 août, la municipalité fera vendre

des oignons, des carottes, du beurre frais,
des pommes de terre et des fromages
dans les marchés ci-après : Capucins, Grand-
Marché, marché des Grands-Hommes, marché
de Lerme, marché des Chart-rons, marché St-
Martial, marché de la place Amédée-Larrieu
et à l'école de la place Montaut (La Bastide),
entrée rue de l'Ecole :

Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 30
le quart; carottes. 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 50 le kilo.
Fromage de Gruyère, dit d'Ementhal, 1 fr.

50 le quart; fromage dit du Cantal, 1 fr. le
quart.

534 — AGRICULTEURS qui cherchez des
TRACTEURS, vous trouverez, exposés du 21
au 28 août 1919, à NANTERRE, à l'usine Rce-
der, 6 tracteurs agricoles CASE et PILTER.
ADJUDICATION sur soumissions cache¬

tées le 28 août 1319.
RENSEIGNEMENTS au parc de vente ou

70, avenue La Bourdonnais, PARIS. — Télé¬
phone : SAXE 76-57.

Collision de véhicules
UN BLESSE

Lundi matin, vers 10 h. 30, une collision" s'e^t
produite cours d'Albret entre un tram allant
dans la direction de la gare du Midi et une
charrette attelée, dont le conducteur avait vou¬
lu éviter une automobile.
Heurtée par le tampon avant du tram, la

charrette fut renversée sur le sol.
Le conducteur, M. Victor Hagron, âgé de

dix-sept ans, demeurant, 125, rue Joseph-Abria,
fut projeté à terre et blessé au-dessus de l'ar¬
cade sourcilière gauche.
Après avoir été pansé au poste de police du

sixième arrondissement, il a pu regagner son
domicile.

-8-

Une femme tire sur son amant '

plusieurs coups de revolver
Lundi soir,'vers sept heures, dans'un im¬

meuble de la rue d'A'lsmbert, Edouard L...,
âgé de trente-teept ans, faisait une scène de ja¬
lousie à sa maîtresse', Fernande C..., âgée de
trente-neuf ans, culottière. '
Comme il devenait .de plus en plus violent

et s'apprêtait à la brutaliser, Fernande C...,
affolée, s'empara d'un revolver et en lira plu¬
sieurs coups dans sa direction. Edouard L...
fut atteint de deux balles, l'une à l'épaule
l'autre au sommet du bras gauche.
Des voisins intervinrent, attirés par le bruit

des détonations. Mais le blessé refusa de se
laisser conduire à l'hôpital elt déclara qu'il
pourrait regagner seul son domicile.
Il se rendit auparavant à la Permanence,

pour faire au commissaire de service le récif
de la tentative de meurtre dont il venait d'être
victime.
Mme Fernande C... se présenta à son tour

spontanément pour se constituer prisonniène.
Elle a été conduite et êcrouée à la prison mu¬
nicipale.

Ecole supérieure de commerce
et d'industrie de Bordeaux

Concours d'admission le 27 octobre. Ren¬
seignements 66, rue Satnt-Sernin. "

Voleurs de magnétos
Deux arrestations

Dans la nuit du 11 au 12 août dernier, deux
malfaiteurs pénétraient dans un garage situé
32, rue Pomme - d'Or, et appartenant à M.
Henri Ducos, âgé de quarante ans, entre¬
preneur demeurant 20, cours du Chapeau-Rou¬
ge. Ils y dérobèrent trois magnétos ainsi
qu'une bicyclette appartenant à M. Leteur-
toir, trente-deux ans, chauffeur chez M. Ducos.
L'enquête à laquelle procéda aussitôt le ser¬

vice de la Sûreté permit de retrouver les ma¬
gnétos dans un chai appartenant à l'un des
voleurs. Celui-ci, Jean-Lucien B..., dix-sept ans,
boulanger, put être arrêté peu après, ainsi que
son complice, Louis-Raymond A..., âgé égale¬
ment de dix-sept ans.
Quant à la bicyclette, après avoir passé de

mains en mains, elle fut trouvée en posses¬
sion d'un garçon de e&fê, qui l'avait achetée
d'un navigateur, qui la tenait lui-même de
Lucien B...
Les deux inculpés ont fait des aveux et ont

été écroués.

Deux agressions
Place de la Victoire

Mardi matin, vers une heure, trois indi¬
vidus ont attaqué place de la Victoire un
cultivateur de Blaye, M. Armand Vilarès,
16 ans, qui était de passage à Bordcattx. Çe-
lui-ot fut renversé sur le sol et assez griè¬
vement blessé à la tête. Ses agresseurs se
préparaient à le dévaliser, lorsque l'arrivée
d'un passant les mit en fuite.
M. Vilarès, dont la blessure ne semble

d'ailleurs pas présenter de. gravité, a été
transporté et admis à l'hôpital Saint-André.

Rue du Pas-SaiA-Georges
La nuit précédente, M. Fernand Delsol,

âgé de 47 ans, mécanicien, demeurant à
Saint-Loubès, avait été assailli rue du Pas-
^•"int-Recrges par trois Espagnols, qui ledè&We SOA,,

. mant son uvret militaire et une petite som¬
me d'argent.

Cambrioleurs malchanceux
La nuit de lundi à mardi a été marquée

par quatre tentatives de cambriolages, qui
toutes, heureusement, sont restées infruc¬
tueuses.
Deux entrepôts, celui de la maison Colin,

Barbet et Cie, situé rue Delord et un autre
situé avenue Saint-Amand, à Caudéran, ap¬
partenant à M. Dupont, ont reçu la visite de
cambrioleurs; mais ceux-ci, dérangés sans
doute, n'ont pu rien emporter.
D'autres malfaiteurs ont tenté , de cam¬

brioler le bureau de poste 17, rue Fondau-
dège. Ils ont forcé le rideau métallique, mais
n'ont pu parvenir à l'ouvrir.
Enfin, une autre tentative de vol par offrac-tlor» a été commise au numéro 27 de la rue

de la Benatte, dont la propriétaire, Mme Lau¬
rent, est en villégiature. La porte de la cave
a été fracturée, mais les voleurs n'ont pu pé¬nétrer dans "'intérieur de la maison.

Vol de cigarettes
déchargeant un wagon stationné quaides Chartrons, en face de la place Lainé, un

employé de la Compagnie des chemins de 1erdu Midi a constaté un vol de quatre-vingt-quatre caisses de cigarettes américaines, pe¬sant chacune de 70 à 80 kilos environ, line
enquête est ouverte pour rfetrouver le? au¬
teurs de ce vol important.

Une rixe à bord
Au cours d'une discussion, uiû marin du

paquebot «Garonna», Eugène H..., a porté
des coups et fait des blessures à M. Joseph
Sicand, trente ans, second maître à bord du
même bateau. Mis en état d'arrestation, Eu¬
gène H... donna comme excuse que son ad¬
versaire n'avait pas voulu participer à un
mouvement de grève.

—— »

Le feu à Bègles
UNE SCIERIE DETRUITE

130,003 FRANCS DE DEGATS
Lundi son, vers huit heures, un incendie

s'est déclaré à Bègies, a l'angle des avenues
Jeanne-d'Arc et Auguste-Brouillaud, dans la
scierie Pauty et Dours aîné. Le feu a prisnaissance dans ia machinerie. Les pompiers
de Bègles, malgré leurs efforts, n'ont pu em¬
pêcher la destruction de l'usine. Ils ont dû
se borner à protéger les maisons voisines.
Les dégâts sont évalués à 100,000 francs.
M. Doùaud, maire de Bègles, s'était rendu

sur les lieux du sinistre, La gendarmerie as¬
surait le service d'ordre.

Grave affaire de mœurs

à Libourne
Le service du commissariat spécial pirocède

actuellement à une enquête sur une grave af¬
faire de mœurs à Libourne, qui, malgré la
discrétion observée par les policiers enquê¬
teurs, a déjà provoqué dans la ville une assez
vive émotion.
Au mois de février 1915, M. X..., de Libour¬

ne, recevait chez lui deux jeunes évacuées des
régions envahies, âgées respectivement de
douze ans et demi et onze ans et demi et dont
le père habite les Etats-Unis.
Or, il y a quelques semaines, l'aînée de ces

petites réfugiées mettait au monde un enfant.
Elle refusa d'en famé connaître le père, et per¬
sonne ne songea un instant à soupçonner M.
X..., qui jouissait à Libourne de la considéra¬
tion générale.
Mais Le père de la jeune fille télégraphia

d'Amérique pour demander qu'il soit procédé
a une enquête de police.
M. Marc, commissaire spécial adjoint, fut

charge de cette enquête. Il se rendit sur les
lieux, et après plusieurs interrogatoires des
jeunes tilles, ne tardait pas à acquérir la cer¬
titude que toutes deux avaient été violées par
M. X....
Elles fournirent elles-mêmes les détails les

plus précis sur les conditions particulièrement
révoltantes dans lesquelles' M. X... avait abu¬
sé d'elles, en exigeant, sous menaces, le si¬
lence le plus absolu.
Quant à M. X..., lorsque M. Marc se pré¬

senta pour l'interroger, il s'écria aussitôt :
« Je sais ce que vous voulez. Mais je ne dirai
rten. Tout ce qu'on a pu vous -aconter est
faux i »

Il fut alors pris d'une violente crise cardia¬
que qui, de l'avis des médecins, rendait im¬
possible la continuation de l'interrogatoire.
Interrompue un moment par l'état de santé

de M. X. l'enquête relative à cette pénible
affaire a été reprise et se poursuit activement.

Conseil général de la Gironde
La Commission départementale, réunie le

mercredi 13- août, sous la présidence de M.
Vayssière, son président, a statué sur les af¬
faires suivantes :

Assistance aux femmes en couches. — As.-
sistée ayant le domicile de secours départe¬
mental. Admission.
Assistance médicale gratuite. — Relèvement

du prix de journée dans les hospices de Bor¬
deaux et dans l'hôpital-hospice de Libourne.
Malades indigents à la charge du département.
Admission.
Assistance obligatoire aux vieillards, infir¬

mes et incurables privés de ressources. — Re¬
lèvement du prix de journée dans les hospi¬
ces et hôpitaux. Demande d'assistance.. Main¬
tien d'une décision de rejet.
Budget primitif de* 1920. — Avis.
Comptes des recettes et des dépenses dépar¬

tementales de 1918. — Communication des
pièces.
Comptes de gestion de M.'le trésorier-payeur

général. — Exercices 1918 et 1916. Communi¬
cation des pièces
Ecole nationale professionnelle do Nantes.

— Bourse départementale. Retrait d'une bour¬
se à un élève.
Ecole nationale da« jeunes aveugles de Pa¬

ris. — Prolongation, pour une année, d'unebourse départementale.
Enfants assistés. — Attribution de dots de

mariage. Attribution de secours temporaires.
Tableau des décisions. Relèvement des salai¬
res des nourritures séderîtaires. Prix de jour¬
née des pupilles à l'hospice dépositaire. Relè¬
vement du prix de pension de deux pupilles.
Relèvement du prix de journée des pupilles en
placement à Taussat.
Mandats de paiement. — Mois de juillet 1919.

Communication de l'administration.
Récolte du vin en 1919. — Fixation de la

période de déclaration.
Situation du fonds commun des amendes de

police correctionnelle. — Communication de
l'administration.
Sucrage des vendanges en 1919. — Fixation

de la période d'emploi des sucres.
Sulfate de cuivre et soufre. — Compte rendu

des opérations effectuées. Approbation du rap¬
port de M. le président.
Tramways de Bordeaux. — Modification aux

conventions. Avenants.
La prochaine réunion de la Commission au¬

ra lieu en septembre au cours de 'la session'
du Conseil général.

Lt conseiller général secrétaire,
Georges PERRAULT,

CHRONIQUE OU PALAIS

raud, chargé de suivre l'instruction de cette
affaire, a appris que le Jeune Jean P... serait
un « minus babens », qui, ayant souffert
d'une méningite, a vu ses facultés dimi¬
nuées au point qu'on n'a pu lui apprendre
ni à lire ni à écrire.
Conformément à une requete qui lui a été

présentée lundi, par Me Richard, le magis¬
trat instructeur va soumettre le jeune Jean
P à un examen mental. Toute poursuite
serait abandonnée si l'enfant était reconnu
irresponsable.

Pour les prochaines assises

ÇHâMBRE DES MISES EN ACCUSATION
La chambre des mises en accusation vient

de renvoyer devant la Cour d'assises de la
Gironde pour être jugés à la session du mois
d'octobre prochain :

1. Théophile Noël, Henri Puyg, Dominique
Lafé, Jean Lissalde, Marie-Léontine Vié, Inès
Guionnet, René Audoin, Marie Bordes, veuve
Lespès, et Germaine Elie, accusés de vol qua¬lifié et récel (cambriolage du magasin de
chaussures, cours (l'Alsace) ;

2. René Dantin, Jean Junqua, Auguste Hau-
ret et René Graatz, accusés de vols qualifiés
et de récel. On reproche à ces accusés le vol
de nombreuses marchandises, du rhum no¬
tamment, qu'ils emportaient sur des attela¬
ges également volés.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vive-président
Deux des femmes qui furent arrêtées au

cours d'une rafle effectuée près du camp deLucney-Halde, à Mérignac, ayant déclaré
qu'elles n'avalent pas d'autre domicile quela cabane dans laquelle on les trouva ca¬
chées, le parquet a retenu contre elles le délit
de vagabondage. Jeanne Martin et GeorgetteHubaud — ainsi se nomment ces deux rô¬
deuses — ont été condamnées l'une et l'au¬
tre à un mois d'emprisonnement.

— Le Marocain Hennequi ben Bouchar
trente-neuf ans, rue de la Devise, qui fut sur¬pris vendredi au moment où il déplombait
un wagon en station sur les quais, a été con¬
damné à quatre mois d'emprisonnement.
— Sorti jeudi matin du fort du Hâ, le ma¬

nœuvre espagnol Ricardo Mendez, âgé de
vingt et un ans, se faisait arrêter le soir
même en flagrant délit, de vol de boîtes de
conserves, allées de Chartres. Le tribunal
l'a condamné à un mois d'emprisonnement.

— Enfin, pour vol de vêtements commis au
préjudice d'un magasin de la rue Sainte-Ca¬
therine, Jean-Marie Namnr, âgé de vingt et
un ans, a été condamné à six mois d'empri¬
sonnement.

Ghronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Devant le grand succès auprès du public
bordelais que remporte le spectacle d'« Into¬
lérance », les Chansonniers montmartrois don¬
neront leurs quatre représentations au Théâ¬
tre des Bouffes vendredi, samedi, dimanche.

APOLLO-THEATRE
Ouverture de la saison. Mercredi 27-courant

et jours suivants, Augé, le populaire comique
dans « Badigeon », vaudevile militaire en trois
actes, à granu spectacle. Augé interprétera le
rôle de Badigeon, entouré de Mlle Margy, MM.
Romès, S-.tlre, Jos-Than, Nériesse, Laban, Lam-
brette; Mmes Lejeune, Andrée Daubusson,
Lambrette. Bréval.
Le spectacle commencera par « Ce Bon Doc¬

teur ». avec Mario dans le rôle de Joseph.
BOUFFES-CASINO D'ETE

Mardi, gala de la 100e; adieux lleuris de
tous les artistes et de Musidora; dernière du
grand succès estuva) da «la Revue de la
Paix ». On fera des blagues sur la scène, dans
la salle; bataille de fleurs sur le Chemin Fleu¬
ri. Soirée de folle gaîté. Surprise avec Augé,.
Les Chansonniers montmartrois viendront

vendredi, samedi et dimanche, interpréter la
revue « Ça Tangotte ». — Dimanche, matinée.

TRIANON-THEATRE
C'est devant un public de plus en plus nom¬

breux que triomphe tous les soirs la char¬
mante comédie de Féifx Gandéra «le Coucher
de la Mariée ». Il est très prudent de louer
ses places. Les débuts de la nouvelle troupe
de Trianon auront lieu le 5 septembre, dans
« poliche », la merveilleuse comédie d'Henry
Bataille, créée à la Comédie-Française.

SCALA-THEATRE
Dans les premiers Jours de septembre, réou¬

verture de la Scala, entièrement remise à
neuf, avec « miss Détective », opérette inédite
en trois actes, de Dastarac et Tasta, musique
de Vincent Scotto, l'auteur de « Suzy ». On
demande de jeunes et jolies femmes pour petits
rôles et flgurauon. Se présentér de quatre

ALHAMBRA-THEATRE

La préseï ce de Sinoël, l'amusant comique du
Casino de Parie, ajoutait une attraction pari¬
sienne à la revue locale « Faut voir ça ! » de
MM. Valmy et Redstar. Dans le rôle de l'Ex-
press-Boy du café Régent, dont il a fait une
originale composition, son succès a été très
vif. Les interprètes habituels de l'Alhambra,
Mmes Chabry, dont la courte absence avait
paru trop longue; Denots, Deroye,; MM. Willy
Garrigue, qui a interprété le rôle du cama¬
rade Joucas avec une verve très personnelle;
Busquet, Reinal et Verva ont à cœur de
démontrer que les artistes bordelais peuvent
supporter la comparaison avec les vedettes
de Paris.

Tous les jours, sur la scène, « Faut voir ça ! »,
revue en un acte, de J. Valmy et W. Rectstar,
interprétée par M. Sinoêl. du Casino de Paris;
MM. Ramos. Busquet, Reinal, Verva, et Mmes
A. Chabry H. nenots, G. Deroye et W. Garri¬
gue dans" le rôle du camarade Joucas. Jeudi,
matinée.

ALCAZAR
Samedi 30 août et dimanche 31, trois repré¬

sentations de : « Le Bossu », avec MM. Sablot,
P. Cerny, Duvaleix, Borde, et Mmes Sabiot-Cla-
rence et Dagairy. On loue au théâtre à partir
du vendredi, à trois heures.

S G G &

MARDI 26 AOUT
BOUFFES - A 8 h. 30; « La Revue de la Paix ».

TRIANON. — A 8 h. 30: «Le Couôhé de la
Mariée ».

ALHAMBRA. — A 8 h. 30 ; « Faut voir ça ! »,
revue.

A L'INSTRUCTION

Les incendies de Listrac
RESULTATS DU TRANSPORT DE JUSTICE

Ainsi que "nous l'avons annoncé, M. Lebé,
substitut du procureur de ta République, et
M. Gtraud, juge d'instruction, accompagnés
de M. Molinié, commis greffier, ont effeç;
tué un transport de justice à Listrac à là
suite des divers Incendies qui ont éclaté
récemment dans les bois de cette com¬
mune.
Il n'y a pas eu moins de 15 hectares de

forêt détruits, et des constatations effec¬
tuées par les magistrats, il résulte que les
incendies sont dus à la malveillânce.
Notamment, en ce qui concerne celui - qui

a dévoré un bois appartenant à M. Cante-
gril, maire do la commune, il a été établi
que le feu a été volontairement allumé au
centre même de la forêt, dans un fourré,
loin de tout passage public ou privé, loin
de toute habitation.
Cette constatation rétrécit le cercle des re¬

cherches, et les magistrats espèrent qu'avant
peu le ou les auteurs de ces incendies crimi¬
nels auront été découverts et arrêtés.

Le soin de continuer l'enquête est confié à
M. Vialles, commissaire de la police mobile.

Les sabotages de Bègies
On sait qu'un gamin de treize ans, Jean

P..., a été arrêté pour avoir commis plusieurs
actes de sabotage le long de la voie ferrée,
non loin de la gare Bègles. Il a notamment
coupé, à trois reprisés, les fils de fer permet¬
tant d'actionner les signaux.
A la suite de son premier interrogatoire,

on avait des raisons de penser que ses agisse¬
ments lui avaient été dictés par des person¬
nes malveillantes. Majs, au résultat d'une

îfi.Sffii.il av; " " " " *

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
Tous les jours, en matinée â deux heures

et demie, en soirée, à huit heures et demie,
«Intolérance», la plus merveilleuse produc¬
tion. Tout Bordeaux voudra voir .« Intoléran¬
ce », qui sera donnée tous les jours, matinée
et soirée, jusqu'à lundi 1er septembre.

©©ORRieRJDES EHOX
ARCACHON

Casino, Pour récompenser le public
qui suit fidèlement ses représentations d'o¬
pérette, la direction a donné, jeudi dernier,
une soirée exceptionnelle, avec un opéra-
corr.lque,. cette fois. L'œuvre de Biz-et, « Car¬
men », était inscrite au programme. Ce fut
un gros succès artistique et le record- des
recettes fut battu. Unie Bordelaise, Mlle
Mayy Marzel, qui est engagé'e pour la sai¬
son prochaine au Grand-Théâtre, dans son
interprétation de la Carmencita, fit preuve
d'un talent plein d'originalité. Sa voix
chaude, aux belles sonorités, lui valut d'u¬
nanimes applaudissements.' Le bon ténor
Chardy, dans don José, produisit une ex¬
cellente impression. On lui redemanda la
romance de « la Fleur ». M. Boqrdon fut
parfait vocalement et scéniquement dans
Escamillo. C'est une autre Bordelaise, Mme
Germaine Bou.laré, qui tînt le rôle de M.i-
caëla. Sa belle voix, remarquablement con¬
duite, son ieu délicat et expressif, la firent
saluer de bravos enthousiastes, et elle dut
bisser son air du troisième acte. M. Roche,
toujours et partout excellent; MM. Javid,
Castelli, Nivière; Mme Leone Gillet, artistes
zélés, eurent leur part dans la réussite de
cette soirée, réussite à laquelle il faut asso¬
cier les chœurs et l'orchestre, dirigés avec
le souci artistique dont fait constamment
preuve M. Bardou, Mise en scène pittores¬
que- et colorée de M. Roche.

VICHY
La saison de Vichy continue à se main¬

tenir oh ne peut plus brillante, et le mou¬
vement des baigneurs, aussi bien dans les
lieux où l'on s'amuse que dans ceux où
l'on se soigne, augmente chaque jour. Le
Grand-Casino, dont la campagne artistique
fut magnifique, offre, même en fin de sai¬
son, les plus belles représentations. Au pro¬
gramme : Ida Roosevelt, Lapelletrie, Lit-
vinne, Marque! ; «la Tosca », «Manon»,
« Conte d'Avril ».
Le Casino des Fleurs, aveo Yvette Guil-

bert dans son répertoire nouveau, avec les
plus célèbres opérettes, son cinéma, son
music-hall et ses dancing tea, a lui aussi
un programme des plus éclatants, digne
des nombreux et élégants fidèles de l'in¬
comparable Vichy.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DE L'A BOUCHERIE. - Les

membres du Syndicat sont instamment priésd'assister à une réunion extraordinaire qui
aura Heu le mecredi 27 courant à seize heu¬
res, au siège, 32, rue du Pont-de-la-Mousque.
Oidre du jour: Etablissement des prix nor¬

maux des viandes do boucherie; délégation
à la commission de la préfecture.
SYNDICAT DE SERRURIERS ET CONS¬

TRUCTIONS METALLIQUES. — Les" nouveaux
membres du conseil sont priés d'assister àla réunion du Conseil syndical, qui aura lieu
le vendredi 29 courant, à 18 h. f5 du sdir, à
la Bdurse du Travail.
Ordre du Jour ; Formation du bureau, exa¬

men préalable des questions portées à l'or¬
dre du jour de l'assemblée générale du di¬
manche 31 août; présence absolument indis¬
pensable.
MARCHANDS FORAINS. — Les marchands

forains sont priés de se rendre au siège ducomité pour la distribution des places, qui
aura lieu mercredi 27 courant, à quatorze heu¬
res, places Canteloup-Saint-Michel.
FEDERATION NATIONALE DES TRAVAIL¬

LEURS DE L'INDUSTRIE DU BATIMENT. —

La section du bâtiment se réunira le jeudi
soir 28 courant, à vingt heurtes très précises.
Ordre du jour: Situation à Bordeaux; co¬
mité national; Congrès divers.
ASSOCIATION OUVRIERE DES MUTILES,

REFORMES ET ANCIENS COMBATTANTS
DE LA GIRONDE. — L'assemblée générale
aura lieu le jeudi 28 août A vingt et une
heures, à la Bourse du travail. A l'ordre du
Jour, la Coopérative et les pensions.
COLLEURS DE PAPIERS PEINTS. — Réu¬

nion de la Chambre syndicale le mardi 26 cou¬
rant, à huit heures du soir, Bourse du tra¬
vail. ordre du jour : communication de la
réponse du Syndicat patronal au sujet du
tarif. Présence indispensable.
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicale des

les camarades qui seraient dans la nécessité
de se faire rembourser leurs bons de la Dé¬
fense nationale, qu'une importante banque de
la place de Bordeaux a bien voulu accepter
d'opérer ce remboux-sement sans frais ni forma¬
lités nour les membres de l'Amicale.
S'adresser tous les Jours, de 2 à 4 b., au st^ge

social, lQ, rue Saint-Siméon, où toutes indica¬
tions utiles seront fournies aux intéressés.

Cbemlns de fer du Midi

La gare de Bordeaux Saint-Jean
tesse) informe les expéditeurs qu'elde _.

tera, le jeudi 28 courant, tes expéditions
desination du P. L. M. Inscrites : d'an% le
groupe II, du numéro 250 au nraméno 4Qflf;
dans lo groupé III, du numéro 2501 au fra-
niéro 3000.

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Un té¬
légramme émanant de source privée infoTnje
la Compagnie que le paquebot «Martlniquë»
a quitté Casablanca dimanche 24 août, dans
l'après-midi, à destination de Bordeaux, où
11 peut être attendu mercredi dans la soirée.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
• Courriers à poster Jeudi 28 août pour les
destinations suivantes :

Oran, départ par paquebot « Ville-ûe-Tunls»,
de Marseille, le tO août.
Constantinople, départ du paquebot « Soui-

rah », de Marseille, le 30 août.
New-York et l'Amérique du Notû, départ

par paquebot « France », du Havre, le 30 aùût.
UN IMPORTANT CHARGEMENT DE CHEVAUX

POUR LE MAROC
Le vapeur brésilien « Pelotas », venant du Ha¬

vre, monté à Bordeaux mardi matin, s'est
amarré au poste n. 6 du quai des Chartrons.
Ce vapeur, adressé aux Transports Mariti¬

mes, a été confié en gérance à la CompSrgiiite
Générale Transatlantique.
Le « Pelotas » est affecté et aménagé temt

spécialement pour un service rêgulfèr d'ùn
important transport de chevaux entfe Bor¬
deaux et le Maroc.
Nous croyons savoir qu'il ;s'agtt d'un lot

de 4JXX) chevaux, répartis en plusieurs voyages.
La date du premier départ de ce vapeur n'est

pas encore fixée.
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-. ■ We .généple des eaux, 359;du gaz, 419; Saz France et étran-

suez, Ire série. 480 ; 3e série, 433; Cie
générale des tramways, 335; Volures de Pa-
riiBLIGfJ.I0FS ETRANGERES (Chemins d«
r \ 478; Norcf-Espagnsgï? àyp.), 462; (2e hyp.), 433; (3e hyp.), ?33|POTtugals de 1er rang*, s44: Lombardes, anc,lfo; nouv., 165; Saragôsse(hre hyp.), 401; Vol-

New-na'

^DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 'A,
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, lit
ACTIONS. — Bruay, 1,965; Malacca ordinaire.228; Bakou, 1 595; BorySlaW. 122: Colombla,

1,815; Lîanôsofl, 350; Sples Pétroléum, 23 75;
de Rra.ers, ordin., 794; preferred, 451; Jagers-
fontefn, 214; Tharsis. 163 50; Cape Copper, 90;
Chlno Copper, 340; Ray Consolidated Copper,
201; Spasslçy Copper, 57; Utah Copper, 665;
Vieille-Montagne, 1,338; Platine, 545; Shansl,
40 50; Bail a, 407; iitnta Part, 525.
MINES D'OR. — Chartered, 36 50; East Rané

13 95; Goldfields, 69; Léna Goldflelds, 48 50)
Modderfôntèih B., 296; Rand Mines, 101 50; Rô-
blnson G'old, 18 75.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 25 août, chang

sur

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Pleine mer : Matin, 7 h. 31: hauteur, 5 m. 10. —
Solr.19 h. 45; hauteur, 5 m. 05.

Basse mer : Matin, 3 h. 35; hauteur, 0 m. —
Soir, 15 h, 50; hauteur, 0 mètre.

nemark, l'74 1/4 i 1^8 1/4; s'uède, 198% à 202 >/, ;
Bruxelles, 95 % à 97 14.
BOURSES ETRANGERES. - Change sur Pa¬

rts :

Madrid, 65 50; Barcelone, 65 75; Buenos-Ay
res (or), 54 718; R-Io-de-Janelro, 14 7). 6; Valpa-
raiso, 915/16.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 25 août. — La pression atmosphérique ,

a encore diminué sur l'ouest de l'Europe: elle 1
présente un minimum sur le golfe de Gênes 1
(758T) • |En France, le temps va rester généralement ;
nuageux aveo température voisine de la nor¬
male; des orages sont probables.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 23 août.

Heures Ttier» Baro» Ciel

Minima de la nuit,
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

769,5
760.5

Couvert
Pluvieux

Veats

S.-o.
Ouest

—

La ménagère, soucieuse de ses intérêts et
de ta santé des siens, prépare sa cuisine à
LA COCOSE

pure Graisse Végétale.
Plus légère à l'estomacquetoutesles autres
graisses d'origine animale,et a^ant encore
sur celles-ci l'aoantage de ne pas rancir.
Votre épicier vouslavendra;demande\-la-lui.
MAGNAN Fbèees, Fabricants, MARSEILLE

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille son;

indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
Les cours datés de Bordeaux 23 poût, sont les

cours officiels des courtiers assermentés.

ALCOOLS ET VINS. — Bordeaux, 23 août. -
Esprit 3/6, Languedoc nu 860, 950 (950); Tafia
Martinique ou Guadeloupe 54°, logé, 525 (525).
Béziers, 23 août. — Alcool 3/6 de vin 86°, 800 à

825; ean-de-vie de vin de Béziers, 480 à 500. Vins
rouges, 120 à 130; roses, 120 à 130; blancs, 130 à
150, le tout nu. chez le récoltant, tous frais en
sus.
On signale qu'il s'est traité quelques affai¬

res sur souches de 90 à 100 fr.
CACAOS. — Bordeaux, 23 août] — Bahia fer¬

menté, 190 à 200. Guaira. Carupano, 215 à 226
(200 à 210). Guayaquil Arriba, 200 à 205 (185 à
190). Guadeloupe Martinique. 220 à 230 (215 à 218L
San-Thome supérieur, 195 à S00 (180 à 185).
Le Havre, 23 août (cours officiels). — Bahla

fermenté, 180 à 195.
CAFES. — Bordeaux, 23 août. — On cote aux

entrepôts des lieux de production, marchandi-
ses ramenées aux conditions de Bordeaux, aux50 lnlos : Bios lavés, 225 à 230 (225 à 230) ; non la-

if^-À210 (195 ù 210>: Santos lavés. 225 à 235(22a à 23o) ; non lavés, 200 à 230 (200 à 225) ; My-
à 260 i245 û 250) ; Java robusta,

(S? ™ à 205> I Guadeloupe habitant, 370 à3/5 (360 à 36o); Bonifleur, 380 à 385 (370 à 375).
/w,e,PaiVre' 23 août. — Stocks en entrepôt (chlf-

»?mame précédente en parenthèses) :ï»« k (636,667) ; Centre Amérique et
oi^n À iW i (313,192) ; Colonies françaises,9,130 (0,130) ; Java et divers, 30,171 (26,211); en dé-

miïltonm36in,626^(341,614) ; total général, 1
(clôtu?eaTdre' llvefufenTreCOpUarr|n.thès^)h:eUsep-tembre, 209.50 (210.50); décembre, 206.75 (207 75)-
195a75' 0 96 75) mai' 196'75 <197'TO) : juillet,
New-York, 25 août —

(21 3/8).
CAOUTCHOUCS. — Bordeaux, 23 août. —Plantation Crêpe n. 1, 1 sh. Il u (1 Sh 11

Para dur disponible, 2 ch. 5 3/4 (2-sh 5*3/4)Londres. 23 août. — Plaifttion Crêne n 1.
2 sh. 1/4 (1 sh. Il 3/4) ; Para pur disponible!
2 Sh. 5 3/4 (2 Sh. 5 3/4). v *
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs).
Bordeaux, 23 août. — Poitou, 75 à 76 (75) ; Bre¬

tagne, 74 à 75 (75).
Blés. — Bordeaux. 23 août. — 73 (taxe).
Farines. — Bordeaux, 23 août. — 50 fr. (taxe

aux usines).
Chicago. 25 août. — Sur mai, 11.36 (11.49) ;

sur décembre, 10.89 (11.02) ; sur septembre, 10.47
(10.61).
Maïs. — pordeaux, 23 août. — Roux Plata,

Disponible, 20 5/8

Les Parfums Bichara sont partout

CIVIL
DECES du 25 août

Mme Dubourg, 34 ans, cité Audubert, 12.
Marthe Raûu, 39 ans, 98, boulevard Victor-
Emmanuel-III.

Veuve bespujois, 62 ans, rue du Soleil, 18.
V"\/%/N/s—'■

Economisez en îaissnl teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. x Téiéph. 15-10.

MèMÏMS C1IUÈDEIC m- et Mme GastonvUnlVI 1 isllïïIoasL Richard et leur fille,
M. Georges Sarrade et sa fille, les familles
Mourlane et Bastien prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Georges RICARD,
qui auront lieu le mercredi 27 courant, a neuf
heures du matin, en la chapelle de l'Asile
Sainte-Agonie, chemin du Fils, Le Tondu.
Le convoi funèbre passera à dix heures por

te du cimetière, place du Repos. -P. F.

AUSCS HE itéPÈ© Mme veuve Paul Bal-
«JE. SJËwi»© lion, M» veuve Ducu-

ron, M. et Mmo Daniel Bailion et leurs enfants,
M. et Mus Jules Bailion et leurs enfants, M»
veuve Pirinski et ses enfants, M. Robert Bal-
lion, M. Etienne Dupuy et ses enfants, M. et
Mme Carbonel-Tequi et leurs enfants, les fa¬
milles Bacqué et Dupuy prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm" Emilie-Elisabeth-Julia MARQUE,
née DUPUY,

leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et
cousine, qui auront lieu en l'église de Sore
le jeudi 28 août, à dix heures (heure légale).
On se réunira à la maison mortuaire, à

neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Onesse.

AVIS OE DÉCÈS ET LIESSE
M. et Mme Léon Capdeyille et leur fils, Mme

veuve Lafargue vous prient d'assister, le 1er
septembre, à huit heures (heure légale), dans
l'église de Cadaujac, à une messe pour le
repos de l'âme de

M. Léonce CAPDEVILLE,
du 57° d'infanterie

tombé au champ d'honneur, le 1°» sepfi 1918.

REBGIËiEHÎS ET MESSE
M. Victor Meynieu, M. Georges -Meynieu, les

familles Meynieu et Jaekel remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve JACKEL, née CASTEX,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance et les informent que la messe
qui sera dite, à neuf heures, le mercredi 27
août, dans la basilique Saint-Michel, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La fa/mille y assistera.

Pompes funèbres générales, 111, c. Alsace-Lorraine.

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

septembre-octobre, 77 à 78.
Chicago, 25 août. — Sur mai, 20.20 (20.37); sur

décembre, 20.95 (21.20) ; sur septembre, 26.54
(87.10).
New-York, 23 août. — Bigarrés, 31.11 (32.30).
Seigles. — Bordeaux, 23 août. — 65 â 68.
Sons. — Bordeaux, 23 août. — 48 à 50.
Repasses. — Bordeaux, 23 août. — 52 â 55.
Riz. — Bordeaux, 23 août. — Brésil, 290 ù 300;

Blue rose, 250.
COTONS. — Le Havre, 23 août. — Cotons at¬

tendus, 48,965 balles (58,839 la semaine précé¬
dente).
Lo Havre, 25 août. — Cours de 10 heures

(clôture de la veille, entre parenthèses) : août-
septembre, 334 (333); janvier, 322 (321); mars,
319 (318); mai-juin, 316 (316,50); juillet, 314 (314).
New York, 23 août. — Recettes quotidiennes:

Ports de l'Atlantique, 1,000 balles (3,000) ; du
Golfe, 4,000 (4,000). Expéditioris pour le Conti¬
nent, 23,000 (nulles).
New-York, 25 août. — Disponible, 32.15 (31.56).
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 23 août.

— Cerneaux extra. 900 (900); Invalides et Arle¬
quins, 750 à 800.
Sarlat, 22 août. — Noix, 100 à 110; cerneaux

extra, 840 les 100 kilos.
FRETS. — Londres, 23 août. — On a générale¬

ment l'impression que le gouvernement relâ¬
che du tonnage et qu'il deviendra par consé¬
quent plus abondant. Il y a d'ailleurs une ten¬
dance à la baisse qui se manifeste déjà d'Une
façon assez sensible.
LAINES. — Marseille, 25 août. — Sans chan¬

gement.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 26 août.

— 40 (40).
Argent. — New-York, 25 août. — 113 1/4 (110).
Cuivre. — Londres. 25 août. •— Comptant,
1.5 (99.10) ; 3 mois, 99.5 (100.10.
Etain. — Londres, 25 août — Comptant, 273

(271); 3 mois, 268 17/6 (269.15).
Plomb. — Londres, 25 août. — Comptant,

24 17/6 (24.15); livraison éloignée, 25 7/6 (25 7/6).
Zinc. — Londres, 25 août. — Comptant, 39.5

(40); livraison éloignée, 40.5 (41).
OLEAGINEUX. — Bordeaux, 23 août. — Huiles

d'arachides extra, 500 (500; surfine, 475 (475);
tourteaux d'arachides, 73 (73) les 100 kilos; grai¬
nes arachides Cayov, 150 à 152 (145) : Runsque,
150 à 152 (145)
Marseille, 25 août. — Sans changement.
PETROLES. — New-York 15 août. — Sans

changement.
POIVRES. — Bordeaux, 23 août. — Saigon

blanc, les 50 kilos au privilège Colonial, 390
(390) ; noir, 330 (330) ; Telllchéry, en entrepôt,
280 (280).
Le Havre, 23 août. — Stocks en entrepôt Ja¬

va, 2,076: Alepy et Telllchéry, 1,744; Saigon
(sans privilège), 1,680; Saigon (privilège colO'
niai), 576; divers, 4; total, 6,080.
PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS. - Bor¬

deaux, 23 août. — Nitrate de potasse, 250 (260);nitrate de soude, 75 (75); sulfate d'ammonia¬
que, 75 (75).
RESINEUX. — Bordeaux, 25 août (marché

du lundi). — On cote : Essence, 330; brais
noirs, 85; clairs, 11? 50; colophanes, 120, le
tout départ.
La tendance est toujours à ia hausse, sur¬

tout pour les gemmes, qui ont atteint ie prix
exorbitant de 440 francs la barrique de 340
litres, prix payé à Herm par M. Vieles, deGur' -a. La fabrique paie 410 â Tartas.
Londres, 25 août. — Térébenthine, active.

On cote : Disponible, 128 3/4 (127 Ii) ; août,
128 3/4 (127 14) ; août, 128 3/4 (127 %); m ai-juin,
130 (129 >4); janvier-avril, 133 (131). — Résines,
inchangées.
New-York, 23 août. — Térébenthine 173 (175).
Savannah, 25 août. — Térébenthine en haus¬

se, 168 14 (165 14). - Résine K. W„ 20.47 à 23.35
(20.15 à 23).
SALAISONS. — Chicago, 25 aottf. — Sain¬

doux : Septembre, 29.35 (29.52) ; octobre, 29.17
(—) ; novembre. 26 (—). — Porcs : Septembre,
44 (44.70). - RIbs : 54.75 (25.15). -«Porcs: lé¬
gers, 18.40 à 21.65 (18.75 à 21.50) ; lourde, 24.50 à
25.50 (19.35 à 21.60).
SUCRES. — New-York, 25 août — Sacre

centrifuge 96 degrés, 7.28 (2.28).
Londres. 25 août. — Java blanc en baisse i

41 (&1).
Paris, 23 août. — Stock sur place, 3,016 (3,115).
TARTRES ET DERIVES. — Bordeaux, 23 août.

— Acide tartrique, 900 à 920 (900 à 920) ; crème de
tartre 1er blanc, 470 à 480 (450 à 460) ; cristaux
de tartre supérieurs, 250 è 2G0 ( 250 à 260) ; tar¬
tre blanc criblé, 200 à 205 (200 â 205) ; rouge cri¬
blé, 180 à 185 (180 à 185), le tout aux 100 kilos;matières de tartre 70 %, le degré 2.25 à 2.30 (2.25
à 2.30); 60 %, 2.15 à 2.20 (2.15 à 2.20); lies sèches,
30^, 1.10 h 1.15 (1.10 h 1.15); 20 à 25 %, 1.02 à 1.07

BOURSE OE PARIS
du 25 août

BULLETIN FINANCIER»

Affaires calmes, mais tendance en somme
assez satisfaisante a l'approche de la réponse
des primes, qui en banque suscite des offres
en ae Beers, caoutchoucs et pétrolifères. Au
parquet, nos rentes n'ont donné lieu qu'à
des échanges insignifiants. Cuprifères, sucres
et navigation sans modifications bien sensi¬
bles. Banques fermes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88; 4 % 1917, 71 70;

4 % 1918 libéré, 71 50; 3 vh % amortissable, 89 45;
3 %, Cl 55; 3 % amortissable, 70 25; Obi. ch. fer
Etat, 380; Annam, Tonkin 1896, 61 35; Mada¬
gascar 1897, 64 25; Afrique Occid. française.
350; Maroc 1014, 444; Brésil 1909 Pernambuco,446 •
Chine 1903, 470; Egypte unifiée, 110 50; Espagnà
Extér. 133; Japon 1905, 102; Bons 1913, 550; Rus¬
sie 1880, 38 75; 1889, 37; consolid. Ire et 2e ser
41 25; 1901, 38 10; 1891 et 1894, 36; 1894 (17 fr. 50
de r.), 36 50; 1896, 31 50; 1906, 55 50; 1909, 44 50:
Serbie 1895, 60; 1902, 469; Dette ottomane unifiée74 75.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions)

de Paris,
d'es-

trieTndnJ«r72orCrédit mobilleT1^!?^?ciétô générale, 637; Banque française, ' 270;Banque de l'Union parisienne, 1,038: Banquenationale du Mexique, 448; Banque ottomane,605; Banque française Rio Plata, 401; Foncierégyptien, 860.

PÇ,F»ER (Actions). -ma. 520; Est-Algérien, 541- Est 700- Paru-
Lyon-Méditerranée, 754; Midi, m] Nord 1Oto-Ouest, 710; Saragosse, 450.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie géntrans. ordm., 448; Docks de Marseille loi-

Messageries Marit. ordin., 450; prioiv 440*' Mé¬tropolitain, 402; Nord-Sud, 139 Omnibus do

riflme425;780a: £%mmZS' }9S;fSu?z: Canal ma*dSL ' îli) Suez, Farts fondateurs, 2,410,
RBR?r?AHPrh°édés Thomson-Houston.
n» ' des ^amways, 272; Tramways
A+oiwi Aciérles de France, 820;

f. et Chantiers de la Loire, 2,021; èhan-tiers et Ateliers de la Gironde, 925; Char

Bône-Guel-

NOÏÏVEILES COMMERCIALES

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Jouis tudas Prix par tête

23
10

11
6

l»qté, 60à 75'; S', 50à 75
l»qté, 70â 75'; 2». 55 à 80

A,

K

k

f

I

f

K

F

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 25 août

Bœufs. — Amenés, 256; vendus, 231. Prixdes oO kilos, poids vif : ire qualité, 180 à 2002e qualitéé, lGo à 180 fr.; 3e qualité, 140 à 160 fr.Prix extrêmes : de i30 à 205 fr.
Une dizaine de très bons bœufs, hors choix,vendus de 210 à 220 fr.
Vaches. — Amenées, 58; vendues, 57, de 120 à190 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés et vendus, 197. Prix des

50 kilos, poids mort : ire qualité, 380 à 400 fr.;2e qualité 360 .1 380 fr.; 3e qualité, 340 à 360 fr.
Prix extrêmes : de 300 à 430 fr.

Mk>uJ(t>iis. — Amenés, 1,268. .vendus, 1,147.
Prix des 50 kilos, poids mort : ire qualité,
380 à 400 fr.; 2e qualité, 360 à 380 fr.; 3e qualité,
340 à 360 fr. Prix extrêmes : de 300 à 425 fr.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEKON
Du 25 août.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Bœufs. — Amenés, 2,884; invendus, 210; Ira

qualité, 5 fr. 30; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qua¬
lité, 4 fr. 30. Prix extrêmes : 3 fr. 30 à 5 fr. 50.
Vaches. — Amenées, i,992; invendues, '181;

ire qualité, 5 fr. 30; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qua¬
lité, 4 fr. 30. Prix extrêmes ; 3 fr. 30 à 5 fr. 50.
Taureaux. — Amen.é's, 248; invendus, 21; ire

qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,
3 fr. 80. Prix extrêmes : 3 fr. 10 à 4 fr, 80.
Veaux, — Amenés, 2,081; invendus, néant;

ire qualité, 8 fr. 80; 2e qualité, 8 fr. 10; 3e qua¬
lité, 7 fr. 60. Prix extrêmes : 5 fr. 60 à 9 fr. 30.
Moutons. — Amenés. 14,731 ; invendus, 500;

Ire qualité, 10 fr. ; 2e qualité, 0 fr. ; 3e qualité,
0 fr. 80. Prix extrêmes : 0 fr. à 10 fr. 50.
Porcs. — Amenés, 216; invendus, néant; ire

qualité, 8 fr. 84; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e quali¬
té. 8 fr. 72. Prix extrêmes ; 5 fr. 58 à 8 fr. 84,
Marché bien approvïsionné, vente générale,

ment calme à des cours en baisse de 0 fr. 40
à 0 fr. 60 sur le gros bétail ; de 0 fr. 20 à o fr. 40
sur les veaux, et de 0 fr. 10 à o fr. 20 sur les
moutouo, ' Seuls, les. JCBfi8 A'flat-BM X«i£.

>
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Chant de Guerre
Ce matin, les oiseaux ont été surpris.

Jt/'anbe commençait à peine à écarter les ri-
'deaux de bruine blanche derrière lesquels
■ la forêt se cache pour dormir. Ils ont en-

■ tendu une série de détonations qui les a
réveillés en sursaut. Immédiatement, tous
les becs pointus sont sortis sur le seuil de

. leurs arbres et ont regardé de droite et de
gauche pour savoir d où venait ce bruit
îinquiétant. D'abord, ils ont cru que c'était
le 14 Juillet, puis ils ont songé que la fête
nationale était déjà passée depuis un grand
mois. « Ce sont des pétards en l'honneur
de M. le Député qui rend visite à ses élec¬
teurs, » a murmuré un étourneau. — « Les
député^ ne se lèvent pas à cinq heures du
matin, même pour se promener dans leur
circonscription,.» a répliqué ufi faisan quin'ignore rien de la politique. — « Alors, a
suggéré une linotte, la guerre recommence
peut-être. » Bref, chacun a donné son avis,
jusqu'au moment où un merle, qui sifflo¬
tait à la clairière, est arrivé à tire d'ailes,
à bout de souffle, en haletant : « Pi-huit !
Ce sont des chasseurs ! »

Des chasseurs... «C'est vrai, nous
avions oublié... » Et les parents — qui ont
de l'expérience? — se sont rappelés que la
chasse s'ouvre aujourd'hui. Un vieux geai
a oonseillé : « Allons, mes enfants, pas de
sottises, il faut se mettre à l'abri... » Aus¬
sitôt, toutes les plumes, tous les becs poin¬
tus et tous les yeux ronds se sont cachés
derrière leurs fenêtres de feuilles. L'alar¬
me a été donnée dans les bois et dans la
plaine voisine. Les lièvres ont galopé vers
leurs gîtes. Les jeannots-lapins ont ver¬
rouillé leurs terriers. Une compagnie de
perdreaux qui faisait du service en campa¬
gne dans un champ de seigle a précipitam¬
ment regagné sa caserne... et la forêt plei¬
ne de roulades et de trilles est redevenue si¬
lencieuse comme par enchantement. Seuls,
quelques imprudents, ignorant le danger,
veulent voir les chasseurs. ((Qu'ils sont
gros! qu'ils volent mal!» remarquent les
petits oiseaux sur leurs arbres. « Qu'ils
courent lentement ! » constatent les jeunes
lièvres, étonnés, au bord de leurs trous...
Précédés d'une avant-garde de chiens,

les chasseurs s'avancent sans bruit. Ils se
Sont levés dé grand1 matin. Depuis des mois
et des mois ils attendaient l'ouverture en
se contant, à la veillée, des exploits mer¬
veilleux, tandis qu'ils fabriquaient leurs
cartouches : « Le plomb de cette année ne
vaut pas celui de 1913. » — « En 74, lefaisan fut rare en Dordogne. » — « Oui.
mais 1906 fut exceptionnel pour la caille. »Le jour de gloire est enfin arrivé. Ils ont
revêtu Jeur tenue de combat, qui comprend
un fusil, un ceinturon, des bottes, une pipe©t une gibecière immense. Leur visage est
courageux, leur œil hardi et fier. Ils res¬
semblent un peu à Tartarin partant chez
les Teurs. On a l'impression que s'ilsvoyaient surgir soudain devant eux deslions ou des tigres, ils ne reculeraient
pas... tout de suite.
Ils marchent, épiant les buissons, scru¬

tant le ciel. Qu'une chaleur implacablebrûle le sol ou que la pluie tombe à verse,ils von-t, bravant la rigueur des éléments.Ils franchissent des haies, passent desruisseaux, sautent des fossés, méprisentles ornières, pourvu que le sang impur defous ennemis abreuve les sillons. Ils rem¬
plissent une mission sacrée : ils chassent.

Et s'ils ne crient pas, comme des paladins :
« Dieu le veult ! Dieu le veult ! » c est
qu'ils ont oublié le temps où ils apprenaient
sur les Dancs d'une école l'histoire des
croisades.
Vainement, par monts et par vaux, ils

poursuivent un gibier invisible. La matinée
s'éooule. Ils n'ont rien tué. On leur a bien
signalé que dans le champ du père Mathieu
il y avait autrefois une perdrix, mais leur
aspect redoutable a suffi pojur la mettre en
fuite.
Midi, roi des étés, s'épand sur la plaine.

« Si l'on faisait halte, à l'ombre, pour dé¬
jeuner ?» — « Nous serons plus heureux
ce tantôt. » — « Le train n'est qu'à cinq
heures quarante-sept. » La fatigue, à la¬
quelle ils ne sont pas habitués, engourdit
traîtreusement leurs muscles. Maintenant,
les chasseurs, dessanglés, dorment et ron¬
flent en cadence. Reu...reu... Ils rêvent
à Nemrod; ils imaginent que leurs carnas¬
sières cèdent sous le poids de leurs victi¬
mes. Reu...reu...
Ils se réveillent, honteux de leur pares¬

se; il s'agit de rattraper le temps perdu, et
ils repartent, héroïquement. Ils n'ont pas
réfléchi que le gibier, lui aussi, fait la
sieste. Jamais les sentiers n'ont été si
longs. Jamis on n'aurait cru que les champs
de blé qui agitent là-bas leurs épis blonds
étaient si loin. Pour ne pas se gêner réci¬
proquement, ils se séparent. Chacun d'eux
a choisi son domaine. « On se retrouvera à
cinq heures, dans l'auberge du petit village
qu'on aperçoit. » — « Ici, Fox / » — « Ici,
Négro ! » Taïaut... Taïaut...
Le soir ramène le silence... et les chas¬

seurs. Sur la route, ils reviennent, mélan¬
coliques, les pieds broyés par leurs bottes,
les jarrets brisés, les genoux rompus. L'ar¬
me à la bretelle, ils ont l'air de réservistes
qui accompliraient, habillés en civils, une
période d'instruction militaire. Ils n'ont
même plus la force de chanter des refrains
grivois. Ce matin, ils songeaient aux
prouesses qui marqueraient cette journée
mémorable : les cailles, les lapins, les : .'.'es
des genêts n'avaient qu'à se méfier. Ils tue¬
raient, ils rapporteraient... En fin de comp¬
te, leur tableau se compose de quelques
oisillons imprudents...

Les gens qu'ils croisent glissent vers
leur butin des regards curieux et souriants.
Les chasseurs devinent des réflexions nar¬
quoises. Tout à l'heure, au moment où ils
rentreront chez eux, leurs voisins accueil¬
leront ironiquement leur retour. L'épicier,
le coiffeur et le boulanger dont les bouti¬
ques ornent leur rue s'égaieront à leurs
dépens. On ne doit pas... on ne peut pas
revenir bredouille. Ils hésitent, puis se dé¬
cident, sans même avoir eu besoin d© se
concerter... et, chez un braconnier qu'ils
connaissent depuis longtemps — vous vous
souvenez, les deux faisans et les alouettes
de l'an dernier... — ils achètent quelquespièces de gibier... des pièces à succès,
qu'ils enfouissent furtivement dans leurs
gibecières...
C'est l'heure tranquille où, sûrs de n'a¬

voir plus rien à craindre, lièvres, perdreaux
et coqs de bruyère se sont donné rendez-
vous dans les champs et dans les forêts
pour échanger, au crépusoule. leurs i-m-
pressions d'ouverture... 1

René GIRARDET.

L'AVENIR DE NOTRE INDUSTRIE CHIMIQUE
Quand, sur la certitude de la victoire, se po¬sèrent les problèmes d'après guerre, un grand 1jpourant d'opinion se produisit en faveur dudéveloppement de notre industrie chimique, en¬core embryonnaire, mais qu'une vigoureuse

r.puision pouvait mettre, en peu d'années,même de lutter avantageusement, au moinsfur notre territoire, avèc les produits étran¬gers — allemands surtout. 11 s'est trouvé beau¬
coup d'industriels bien intentionnés, soutenusbar des capitaux considérables, et qui, rame-|iés par la guerre à une plus juste conceptionSSes intérêts nationaux, se disposaient à créer(des affaires françaises do produits chimiques,Îles entreprises sérieusement étudiées et véri¬tablement dignes de notre industrie nationale.Cet enthousiasme initial s'est malheureuse-inent heurté à des difficultés d'ordre matérieltfet moral qui ont eu pour fâcheux effet de re-ïroidir les plus heureuses initiatives. La plu¬part de leurs auteurs se demandent à l'heureactuelle s'ils n'ont pas fait fausse route enB'engageant dans cette yoie hérissée d'embû¬ches : manque de chimistes professionnels ca¬pables, absence de laboratoires industriels or¬ganisés pour poursuivre la mise au point desaffaires nouvelles, impossibilité d'obtenir desConstructeurs les appareils spéciaux nécessai¬res, et enfin manque d'encouragements de lapart des pouvoirs publics.
Or, pouvons-nous résoudre ces divers pro¬blèmes et donner à notre industrie chimiqueles éléments qui lui sont nécessaires pour sedévelopper ?
Nous croyons qu'on peut remédier assez ra¬pidement au manque de spécialistes par lacréation d'Ecoles professionnelles et surtoutd'Ecoles orientées vers les applications prati¬ques, comme nous en donne un exemple lavieille Ecole de chimie de Mulhouse, spécialiséedans la chimie de la teinture.
Certains industriels ont déjà résolu le se¬cond problème. Il faut signaler à cet égardles heureuses initiatives de Sociétés landaisesqui ont créé des laboratoires pour l'étude des

sous-produits de la résine, et d'établissementsde la région parisienne qui ont installé dansla banlieue des organisations modèles pourftna.lyses, recherches et essais semi-industriels
se rapportant à la grosse industrie chimique.Mais avons-nous des ingénieurs - construc¬teurs spécialisés dans les appareils de chimie

industrielle ? Peu, et c'est là que nous voyonsaussi la nécessité d'un enseignement spécialdans nos Ecoles d'ingénieurs.
Reste la question la plus délicate, celle del'attitude des pouvoirs publics en face deslouables efforts de nos industriels.
Dans un rapport à l'Académie des sciences,le 2G mai dernier, M. Chardonnet essayait dedémontrer que la loi de huit heures, judicieu¬sement appliquée, n'apporterait aucun troubledans le bon fonctionnement de notre industriechimique. C'est la même opinion que venait deformuler l'Office du travail français dans sonenquête de mars.
Il existe cependant certaines industrieschimiques — toutes celles, notamment, quidistillent et rectifient — pour lesquelles lajournée de huit heures est inapplicable, lemême ouvrier devant suivre jusqu'à sonachèvement l'opération commencée par lui.Nous ne parlons que pour mémoire de l'aug¬mentation du prix de revient qu'elle entraî¬ne pour une industrie à sa naissance, quiaurait besoin, au contraire, d'être favoriséedans son essor. Les entreprises allemandes,déjà formidablement outillées, continuent àdemander dix heures de travail à leurs ou¬vriers. La concurrence, dans ces conditions,devient impossible.
Comment le gouvernement pourra-t-il uti¬lement intervenir? Par des décrets protec¬tionnistes comme ceux des 14 juin et 8 juil¬let, si notoirement, insuffisants qu'ils ontsoulevé les protestations de la Chambre syn¬dicale des grandes industries chimiques ?Le remède serait pire que le mal. D'ailleurs,le traité de paix n'a-t-il pas prévu que, « dèsà présent, les matières colorantes, produitschimiques et pharmaceutiques, serviront oupourront servir de

. paiement ? » C'est doncune véritable inondation de produits alle¬mands qui nous menace et qui risque deruiner du coup toutes les industries qui ontété créées précisément en vue de fabriquerles mêmes produits...
II y a donc de sérieuses mesures à pren¬dre pour protéger no'tre industrie chimique,mesures que nous tenterons d'indiquer dansun prochain article, et sans lesquelles nousne tarderons pas à redevenir tributaires dela production allemande.

LE TOURISME
Consignes

C'était la guerre.
Tout le long de la frontière, d'Hendaye à

Cerbère, de^ postes armés surveillaient
les porte, les cols et les passagers pyré¬néens.
C'est la paix.
Et tout le long, le long de la frontière deCerbère à Hendaye, des postes armés sur¬veillent les passages, les cols et les portsdes Pyrénées
Quelques différences sont toutefois à no¬

ter. Au temps des offensives de Champa¬
gne ou d'Artois, c'étaient de vénérables
R. A. T., armés d'antiques carabines etde coupe-choux, qui barraient la route aux
espions et aux déserteurs. Au temps desoffensives de attente tondus contre mer-
cantis tondeurs, ce sont des jeunes de l'ac¬
tive qui croisent l'aiguille de leur lebel
sous le nez des matrones qui se baladent
sans leur acte de naissance, des bénéficiai¬
res du moratorium qui depuis cinq ansn'ont plus de quittance de loyer, ou desdemoiselles qui font mine de chercher au
fond de leur réticule un acte de mariagequ'elles savent bien, et pour cause, nypoint trouver.
Des incidents sont survenus. Le meil¬

leur moyen d'en éviter le retour est de
faire connaître aux intéressés, d'après lesrenseignements demandés aux autorités
chargées de veiller à la sécurité des fron¬
tières, les consignes auxquelles les touris¬tes doivent obéir. Ces consignes sont, d'ail¬leurs, aujourd'hui, très simples, puisquedepuis le 4 juillet 1919 « la libre circulationdes Français est rétablie dans les zonesfrontières terrestres instituées par l'arti¬cle 3 et la section II du tableau annexé audécret du 18 juillet 1918».
Vous pouvez entrer dans les départe¬ments frontière, en sortir et y circuler àvotre guise. La seule obligation qu'on r e usimpose est d'être muni de pièces d'identité.

Malheureusement, l'autorité a, une foisde plus, négligé de nous dire quelle pièce,en tout cas et en tout lieu, elle considére¬
rait comme faisant preuve de notre identité
auprès du plus exigeant ou du plus cbtusde ses subordonnés.
Dans le doute, munissez-vous de votre

livret militaire, ou, à défaut, d'une pièceidentifiant, sans contestation possible, letitulaire, c'est-à-dire contenant son signa¬lement, sa photographie et son état civil.
Plus le visa d'un fonctionnaire de policeet le cachet, sacro-saint.
A défaut de pièces d'identité, n'essayez

pas du système D. Ne tentez pas de vousfaufiler entre les mailles du filet ou d'obte¬
nir le consentement verbal d'un chef de
poste complaisant. Vous risqueriez, au
retour, de trouver la sentinelle placée làoù vous ne l'attendez pas, ou le sergentaimable remplacé.par un collègue qui faitdu service. Alors, ce ne serait plus drôle.
Faute de papiers français en règle, vousseriez refoulé vers l'Espagne. Mais com¬

me, (( a fortiori », vous êtes démuni de
papiers espagnols, les carabineros vous
refouleraient vers la'France.
Et, théoriquement, il n'y aurait pas deraison pour que cela finisse...

L. LEBONDIDIER,
Secrétaire de la Confédération

pyrénéenne.

Hausse du change
et le prix de l'argent

La presse anglaise montre de l'anxiété au
sujet ae la hausse obstinée du taux des chan¬
ges entre Londres et New-York. Un pareil étatde choses existe entre Paris et New-York. La
livre sterling, qui en 1914 avait à New-Yorkla valeur normale de 4 dollars 86 cents, y estcotée maintenant à 4 dollars 15 cents seule¬ment. Elle était même tombée, il y a quel¬ques jours, à 4 dollars 11 cents. La reprisedonne quelque espoir, mais on n'escompte pas
une hausse progressive.
Cependant en d'autres pays — France, Ita¬lie, Allemagne, Norvège — la livre sterlingest toujours bien en faveur. Il faut se rap¬peler qu'il y a 20 shillings dans la livre an¬glaise. Ainsi on comprendra facilement la

comparaison suivante des taux actuels de
change de la livre :
France, 27 shillings.
Italie, 31 shillings.
Allemagne, 90 shillings. ' >
Norvège, 20 shillings 3 pence.
En même temps la formidable hausse du

prix de l'argent en lingots est une caractéris¬
tique très significative de la situation moné¬
taire mondiale. Dans ces derniers jours il y a" "

tal à

NAPOLEON
LA LÉGION D'HONNEUR

ET LES TROIS TOISONS D'OR

Les discussions soulevées par la renaissance
de la bi-annuelle floraison de croix de la Lé¬
gion d'honneur d avant-guerre ont incité M.
Lortel (Petite République) à rechercher quelles
avaient été de façon précise les intentions for¬
melles du créateur de la Légion d'honneur, et
il ressort de ses investigations dans le^archl-
ves et à la bibliothèque de la grande chancelle¬
rie qu'indubitablement Bonaparte voulut en
faire un ordre «mixte», professionnellement par¬
lant. Sa phrase: «On no peut distinguer les hom¬
mes en civil et en militaire, car il n'y a qu'une
nation, et si -on ne décernait les honneurs
qu'aux militaires, la nation ne serait rien...» ne
laissant aucun doute à ce sujet. Une preuve plusIrréfutable encore, et connue des seuls fouil-
leurs d'archives : c'est la création ultérieure —

en 1809 — d'un Ordre « supérieur » à la Légion
d'honneur, strictement militaire celui - là : les
Trois Toisons d'Or :

« Il s'en expliqua au lendemain de Wagram,
en disant au coionel Lejeune, qui l'a consigné
dans ses mémoires :

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les retraites et le personnel

Les instituteurs, fonctionnaires du ser¬
vice actif, ont droit à la retraite, en vertu
des lois de 1853 et de 1876, à 55 ans d'âge
et 25 ans de services. Ordinairement, avant
1914, le plus grand nombre d'entre eux ne
s'attardaient pas au delà de ces limites
pour aller prendre un repos que le carac¬
tère pénible de leurs fonctions rendait né¬
cessaire. Mais, depuis lors, la situation
s'est notablement modifiée. Dl'une part, des
maîtres en état de se retirer ont cédé à des
sollicitations officieuses et sont demeurés
à leur poste pal- devoir patriotique, afin
que le départ des instituteurs-soldats n'ar¬
rêtât pas le service scolaire.
D'un autre côté, l'administration consi¬

dérant, d'après un ancien avis du Conseil
d'Etat, que la mise à la retraite du fonc¬
tionnaire n'était pas pour qeM-ci un droit
strict, a fixé des conditions "nouvelles.. Elle
a décidé de n'examiner que les demandes
accompagnées d'un certificat médical dé¬
clarant les maîtres en instance incapables
de continuer leur profession. Et malgré cet¬te sélection arbitraire, elle n'a retenu qu'u¬
ne proportion très faible des propositions
des inspecteurs d'Académie.
Enfin, les instituteurs qui. chaque jour,

1

Les Verrues des Villes
-aaaaa-

« Mes aigles ont conquis la Toison d'Or des sent le nombre des candidats possi-
roagne et celle des empereurs d'Aile- I ^es 'a retraite, ne veulent plus tenter

«magne. Je veux donc créer pour l'Empire
«rois d'Esp
» français un Ordre impérial des Trois Toisons
» d'Or... Ce sera mon aigle aux ailes déployées,
» tenant suspendues dans chacune de ses ser-
» res une des Toisons antiques qu'il aura enle-
» vées, et elle montrera fièrement es l'air dans
«son bec la Toison que j'institue... »

» Le 18 février 1810, le fait fut accompli parla constitution de dotation des Trois Toisons
d'Or, à laquelle furent affectés les produits
des mines de vif argent d'Istria et les revenus
des domaines pris dans les Etats de Rome, à
concurrence de 500,000 francs, ce qui consti¬
tuait à l'Ordre un revenu de 1 million pour
débuter. Le 10 avril, il doublait la dotation, et
le 8 Juin il ordonnait à I.acépêde lie lui sou¬
mettre le budget, la formule du serment, des
modèles de décoration, les croquis des costu¬
mes, etc. On peut voir ces différents docu¬
ments dans les cartons de la grande chancelle¬
rie. On y trouvera notamment une lettre de
Berthollet recommandant le graveur Fouque,et des modèles rectifiés par l'empereur lui-
même. »

» On ignore les motifs qui, malgré ces
commencements d'exécution, retardèrent les
nominations. Probablement la difficulté de
remplir les cadres, étant données les con¬
ditions requises pour l'admission. Qu'on en
juge : les princes du sang eux-mêmes ne
pouvaient le recevoir qu'après avoir fait
une campagne ou servi deux ans, soit dans
les camps, soit dans les garnisons. Seul le
prince impérial le recevait en naissant.
Parmi les grands dignitaires, seuls pou¬vaient être nommés les ministres qui
avalent été en service pendant « dix ans
sans interruption ».

» Cette période était de « vingt ans » pourles ministres, si toutefois ils avaient été au
moins appelés une fois au conseil impérial.L'empereur, grand-maître de l'Ordre, avait
seul le droit de faire les nominations, et il
se réservait d'admettre les militaires ayant
reçu trois blessures dans trois affaires dif¬
férentes, lorsqu'ils étaient présentés à l'una¬
nimité par leurs chefs et leurs compagnonsd'armes, etc.

» Cette énumération succincte ne peutdonner qu'Une faible idéye des difficultés
rencontrées pour remplir les cadres que
comportaient les nominations de 100 grands
chevaliers, 500 commandeurs, 1,000 cheva¬
liers. Aussi, quelque restreint que fût l'Or¬
dre, lorsqu'ein 1813 Napoléon envoya de
Dresde le décret qui réunissait les trois
Toisons d'or à la Légion d'honneur, aucune
nomination n'avait été enregistrée dans le
« Moniteur ».

d'en réclamer la liquidation. La pension
calculée sur les traitements actuels qu'ils
obtiendraient est tellement au-dessous des
besoins du moment qu'ils attendent l'amé¬
lioration qu'entraînera le relèvement pro¬
jeté des traitements (1).

De tout ceci résulte une situation qui de¬
viendra vite très fâcheuse pour notre en¬
seignement primaire. Le personnel, fati¬
gué, usé, vieillissant d'heure en heure, ne
suppléera pas par son désir de zèle et de
dévouement les forces physiques sans les¬
quelles ce désir reste stérile. Au bout de
très peu de temps bien des maîtres seront
contraints de ^'arrêter et l'administration
ne saura comment pourvoir aux demandes
de congés dont elle sera assaillie- Et le per¬
sonnel plus jeune, forcé de marquer le pas,
ne manquera pas de témoigner son mécon¬
tentement.
Une mesure prompte s'impose. On ag¬

grave la situation en en renvoyant le dé¬
nouement à plus tard. Elle deviendra inex¬
tricable. Il faut au plus tôt assurer aux
prochains retraités la pension calculée
comme M. Mauger l'a demandée à la
Chambre. Le désenoombrememt des cadres
vieillis s'opérera alors sans difficulté.

L. AMBAUD.

Une loi a été votée récemment pour l'em¬
bellissement des villes. Cela prouve, mal¬
gré tout, qu'au milieu de nos graves préoc¬
cupations économiques actuelles 1 esthéti¬
que a une valeqr spéciale qui mérite d être
considérée. Rien de plus exact. C est la
cause qu'a toujours soutenue notre vaillant
Touring-Club de France.
Aménagement meilleur et embellisse¬

ment, tel est le nouvel évaingile écononuco-
artistique. A Paris, Ton s'en préoccupe,
paraît-il, sérieusement en ce moment.
L'heure semble donc propice pour signa¬

ler, surtout à la veille d'une prqchalnc lé¬
gislature, les très fâcheux errements qui
ont permis, sous divers prétextes, ce qu'on
pourrait appeler, 8n propres termes, le
saccage des plus beaux sites urbains. Bor¬
deaux, capitale du Sud-Ouest, Bordeaux,
ville de Monsieur de Tourny, cité où le dix-
huitième siècle étale la sobre grandeur de
ses lignes élégamment majestueuses, et
dont l'historique passé se dresse, évoca-
tour, en tant d'endroits, Bordeaux est,
dans son centre même, une des villes fran¬
çaises les plus déplorablement dégradées
par cette vernie modeme souvent utile,
mais souvent aussi hideusement abusive 1

l'affichage.
Durant, la guerre; aux moments ou Bor¬

deaux était devenu, pour la seconde fois
de son histoire, la capitale administrative
de la France, fi la suite des tragiques évé-
nements que l'on sait; au moment où tant
d'étrangers, d'ambassadeurs, d'artistes de
toutes nations demeuraient en ses murs
ce fut précisément l'époque où cet affi¬
chage abusif déjà installé avant les évé¬
nements en question sévit avec le plus de
laideur en des placards lavés par les in-

r - _n... .A A „ntnrjy. Aa,

— on le voit bien, parbleu!— le cJaisaeèment inopérant.
Et voilà pourquoi, si les lois et régla*ments sont insuffisants ou mal appliqué "1il importe de réagir au plus tôt en ni

lieu, puisque le fait même d'avoir légment admis le principe du classement
sites doit dominer ce débat par l'utilité
connue formellement.
Il paraîtrait même qu'en fait de subtiJi*

■ tés, il en est une délicieuse qui consiste a
ne pas pouvoir empêcher l'édification d'unichâssis réclamiste lorsqu'il n'est pas ri¬
goureusement dans le plan même de la'
façade, lorsqu'il est, par exemple, en reculde* quelques centimètres, ô sainte chinoi»
serie 1
La plus grave question mise en jeu, c®,

sont naturellement les intérêts particu¬
liers. Mais le raisonnement, l'argument,
parait ici très spécieux.
Si les lois protègent, dans notre code,

en de multiples articles, les intérêts parti¬
culiers, ceux du citoyen, elles protègent
non moins les intérêts généraux, ceux do
la collectivité II doit en être ainsi dans
toute Société organisée. La collectivité doit
toujours passer avant, dès qu'elle est
lésée
Or, quand vous voulez regarder, pan

exemple, le Grand - Théâtre pour jouir —
ce qui est votre droit — de sa beauté,
qu'arrive-t-il pour ce monument qui appar¬
tient à la collectivité ? C'est que, sous les
espèces d'un placard plus ou moins vaste
et plus ou moins laid. M. Tartempion sa
dresse dans son intérêt très personnel,
très égoïste, et vous dit : « Pardon, mon
ami, tu ne le regarderas pas sans me voir,
sans voir ma verrue. Et tu sais, ça se re-JLCUUeUi Cil UCO 1/•»VJ.VJ 1UYVO jy— - --- .

, ' ~
_ n -tempéries, allant même jusqu'à servir de garde malgré soi, une verrue, quand elle

façade devant les fenêtres obstruées de | est sur le nez d un quelqu un. Elle voua
tout un étage supérieur. En pleine place
de la Comédie !
Et maintenant, comme reste de cette

D« Emmanuel COUDURES.

eu encore une' avance du prix de ce nié!
New-York, qui se traite maintenant à raison
de 22 centimes le gramme, tandis qu'en 1914il ne valait que 8 1/2 centimes environ.
La demande d'argent pour la Chine et tout

l'Orient est énorme. On prévoit encore, au
marché ae Londres une grande avance, ce qui
entraînerait nécessairement une hausse pro¬
portionnelle du change dans les pays asiati-

La mer et les chapeaux
On ne sait jusqu'où l'ingéniosité de lafemme peut aller lorsqu'il s agit de vouloir

plaire. Elle se permet toutes les audaces,
comme celle d'aller jambes nues en pleinParis. Nos plages sont à l'heure actuelle
révolutionnées par d'invraisemblables cha¬
peaux, bonnets, béguins, dont nos baigneu¬
ses se couvrent la tête.
La « Baïonnette », dans son numéro chi 28

août, consacre une page délicieuse de Four-
nier à cas « Têtes à béguin ». Le calembour
n'est pas méchant, et le dessinateur presti¬gieux montre qu'il est justifié. Dans ce mê¬
me numéro, Marcel Capy poursuit par letexte et par des illustrations irrésistibles
l'histoire inénarrable de Sospikante. Syl¬vain Sauvage, Sat, etc., font assaut de grâ¬ce et d'esprit. Léo Larguier, Duvernois, Pel-lerin, sous des rubriques différentes, répan¬dent sous la forme la plus choisie un es¬
prit et un charme dont le public de la
« Baïonnette » s'est toujours montré friand.
Aussi ne faut-il point s'étonner de la voguede ce journal humoristique, impeccable deforme, et le maître du rire.
En vente, le jeudi, 50 centimes, dans les ma¬gasins et dépôts de la Petite Gironde.

JUBOL-rr-Globéol-seule médication rationnelle de l'intertin ii' Le plus puissant reCOIlStitUs&ïït
Il faut faire
ramoner Votre

intestin.

Pour rester en bonne
santé, prenez chaque
soir un comprimé de

JUBOL.

S*
?r?

"eîlôvî

là

Jubot'Vous enferra ses

petits ramoneurs.

L'OPINION •MÉDICALE :

« En fin de compte. le produit désigné sous te nom de Jubol constitueun ensemble fort bien combiné d'agents actifs dans la théraoeuticrueintestinale. Avec lui, on lutte efficacement contre la constipation chro--nlaue, on rééduque l'Intestin, on améliore la digestion et. de plus, onprévient le développement do l'entérocollte Voilà, certes, un beau bilanet de' auol fixer l'attention des médecins et des malades sur un médi¬cament dut. depuis plusieurs années déjà, a fourni les preuves d'unerôefia efficacité. • *
D» Jeau Salomon.

de ta Faculté de Mêdeotne de Paris.

— N» cherchez plus !.. on

troue* s force, santé, jeu¬
nesse. avec le GLÔBÊOL.

EfSESSI

Anémie
Surmenage
Convalescence

Le GLOBEOL forme d
lui seul tout un traite¬
ment très complet de
l'anémie M donne très
rapidement des forces,
abrège lu convalescence,
laisse un sentiment de
bien-être de vigueur et
de santé Spécifique de
l'épuisement nerveux, le
Olubéoi régénéré el nour
rli .es nerfs reconstitue
la substance grise du
cerveau, rend l'esprit
lucide. Intensifie la puis¬
sance de travail intellec
tuel et etèvo le potentiel
nerveux

(1) La plus haute pension qu'aurait mainte¬
nant un instituteur ayant 40 ans de servicesserait plus de deux fois moindre que le traite¬ment de début voté récemment par la Chambre.

BANQUE POPULAIRE

plus exposé
légante, la magnifique façade du Grand-
Théâtre, gloire de l'architecture mondiale,
une hideuse carcasse de fer qui, naguère,
encadrait un pictural chameau et qui at¬
tend peut-être un dromadaire.
En vérité, ces choses-là devraient cesser.
Certes, ce n est point la première fois

qu'on en parle ici-mêmê. Nous avons éga¬
lement signalé les mille difficultés qu'on
a eues pour sauver la magnifique place
de la Bourse entre Bourse et Douane, d'une
profanation, voire d'une dégradation scan¬
daleuses. La question des arbres massa¬
crés sur nos promenades publiques a fait
également l'objet de doléances nombreu-
ses. Mais, pour oe qui est de la place de la fit brûler Jeanne d'Arc : apéritif «Comédie, ' le moment d'agir sérieusement | Cie ».
emble venu.
Voici les faits II y a déjà eu, comme en

d'autres villes, des formalités accomplies

hypnotise. Vos yeux vont vers elle. La'
beauté, mon vieux, même celle des plus
beaux yeux, ça n'existe pas à côté de la!
verrue du bout du nez. C'est elle qu'on
fixe toujours en causant... »
M. Tartempion a raison, mais il abuses»

Il faut donc lui enlever sa verrue, ses ver¬
rues, dût-on emprunter chez la doctoresse
Thémis d'autres instruments, si ceuXl
qu'elle nous a déjà prêtés 11e suffisent pas..
Mais hâtons-nous, car les verrues grossis¬
sent...
Il ne faudrait tout de même pas at¬

tendre qu un ami désespéré du Beau, pro¬cédant par homéopathie, se résignât à fon¬
der très légalement une Société pour la1
vente d'un apéritif en s'adjoignant deux
associés, dont il ne serait que la « Cie », les
deux noms de ces associés rappelant l'un'
un mot parfaitement français illustré pan
Cambronnei et l'autre celui de l'évêque qui

et

Ainsi que nous l'avons annoncé, le Comité'initiative de « La Banque populaire », après 1 , , .— Q
. ...avoir fait adopter les statuts par la réunion | du Grand-Théâtre dans un certain périmè¬

tre. Il y n également une commission ad¬
ministrative des sites. Seulement, on s'est
heurté, paraît-il, jusqu-'ici, à des_ subtilités
d'appréciation, à d'autres considérations
diverses qui ont, eh fin de compte, rendu

cl'initiatfve de « La Banque populaire », après 1 pour le classement réglementaire du sitelopter les statuts par la réunion | du Gdu 28 juillet dernier, tenue dans la grandesalle du Conseil général, a décidé de fonderla banque, au capital de 200,090 francs, parla création de 2,000 actions de 100 francs, etil adresse au public l'appel suivant, qu'il nousprie de publier; nous le faisons très volon¬
tiers, en souhaitant qu'il soit entendu
Le législateur, par 4a loi du 13 mars 1917,

Comment faire pour empêcher, à côté
des autres, cet affichage qu'on n'aurait
pas volé, entre1 nous, sur la place de la'
Comédie, et pour si différent qu'il soit en)
sa teneur? Où serait, en fait d'arbitraire..
la limite de la licence ? Il faudrait bien sa
décider à agir au regard de tous, la causa
étant homéopathiquement entendue. Simf-
lia similibus curantur.
Mieux vaut agir tout de suite.

Maurice MARTIN.

Le Président Poincaré en Alsace
Le Président de la République aura iligne-ent terminé son septennat par le plus beau
jyaae qu'il soit donné au chef de l'Etat fran¬

çais d'accomplir. Avoir été « le Président de la
Victoire » suffit à rendre son nom immortel.M. Poiùcaré aura rempli ses hautes fonctions
avec unq,dignité qui ne peut être dépassée. Leshommages qu'il reçoit dans les provinces re¬
conquises ne vont pas seulement au premier
magistrat de la République, mais également àl'homme privé.
Le journal illustré « J'ai Vu » consacre à ce

voyage du Président de la République une séried'illustrations entièrment inédites; elles cons¬tituent un souvenir précieux et doivent figurerdans les archives que toutes les familles fran¬
çaises veulent se constituer.
Dans son numéro du 28 août, « J'ai Vu » mêle

utilement l'utile à l'agréable, et s'il consacre la
documentation photographique la plus attiranteaux choses de plein air, particulièrement en
vogue durant les mois de vacances, il traite
également des sujets d'un intérêt pratique im¬médiat. Ainsi, par exemple, nous apprend-il àfaire des conserves de fruits sans sucre. A côté
de « la Journée de Gaby Deslys à la mer », « J'aiVu » traite « La grande pitié du muséum » illus¬trant ainsi par l'image la campagne que mène'dans un grand quotidien un des premiers écri¬vains français.
Des contes, des rubriques diverses, modes,théâtres, sports et'échos, etc., voilà de quoiest fait «J'ai Vu », et voilà pourquoi ce journalest consacré par la faveur du public qui, dansdes conditions de prix modiques, peut y trouver

une distraction égale pour les yeux et. pourl'esprit.
En vente le vendredi, t franc, dans les ma¬gasins et dépôts de la Petite Gironde.

La foire de Hanoï

Dans son effort de guerre, l'Jhdochine
s'est rendu un compte plus exact de ses ri¬
chesses, de ses forces productives, et a com¬
pris l'impérieux devoir qui s'imposait à ellede prendre dans la lutte économique d'a¬près guerre la large part que lui assignaientson importance et sa remarquable capacitéde production.
Dès la clôture des hostilités, une grandefoire commerciale a été tenue à Hanoï en

décembre 1918. Le succès rencontré par cetteintéressante manifestation a été la preuvela plus éclatante de son utilité, et a montré
que cette foire répondait vraiment à un be¬
soin, en satisfaisant à la fols les désirs du
commerce français de s'intéresser davan¬
tage aùx affaires coloniales et en permet¬tant aux producteurs Indochinois de présen¬ter, de classer leurs produits, et d'entrer en
relations directes avec les maisons de Fran¬
ce. Les négociants français ou leurs repré¬sentants en Indochine pourront, à ce ren¬dez-vous d'affaires que leur donne notre
grande possession extrême orientale, pas¬ser, comme à la foire de 1918. des marchésà terme sur production de leurs échantil¬lons et de leurs prix. C'est là surtout queréside l'intérêt de cette manifestation com¬
merciale, intérêt qui doit inciter de nom¬breuses maisons françaises à participer ouà s'intéresser à la foire de Hanoï 1919.

1 Celles de ces maisons qui désireraientêtre renseignées sur les conditions de par¬ticipation et d'adhésion, sur la répartitiondes groupes, sur l'organisation générale (lo¬cation des stands, les facilités douanièreset de transport, etc.) peuvent s'adresser àM le Directeur de l'Agence économique del'Indochine, 3ô, rue Tronchet, à Paris.

voulu apporter un concours effectif au pe¬tit et nloyen commerce, à la petite et moyen¬ne industrie, et M. le Préfet de la Gironde
a été invité par M. le Ministre du commerce,à provoquer dans le département la créationdes éléments indispensables pour faire fonc¬tionner la loi c'est-à-dire une Banque popu¬laire et des Sociétés de caution mutuelle.
Appelés à l'honneur de faire partie du Co¬mité d'initiative, nous avons chargé une com¬mission d'examiner de très près la question,et ce sont les travaux de cette commission, àlaquelle M. de Raucourt, directeur de la Ban¬

que de France, à Bordeaux, a bien voulu ap¬porter ses précieux avis, qui nous Ont servide base pour vous adresser le pressant appelde nous aider à constituer le capital néces¬saire à la création de la Banque populaire.Avons-nous besoin d'ajouter que l'heureest particulièrement propice pour donner une
Impulsion vigoureuse à l'application de laloi du 13 mars 1917. et on ne saurait trop ap¬
prouver M. le Ministre lorsqu'il dit dans sacirculaire ci-contre du 14 mars 1919 :

« Il importe notamment, au plus haut point,de poursuivre, sans tarder, le groupement lo¬cal, dqns le cadre prévu par la loi, des dé-

« LES PIEDS ME BRULENT
GOMME OU FEU!»

Oue de fois n'entend-on pas cette plainte l
Il est pourtant si facile d'éviter ou de pré¬

venir cette véritable infirmité depuis que
l'on connaît l'action curative des saltrates
d'usage courant sur les pieds douloureux et
enflés par la pression de la chaussure par
la fatigue et la chaleur. La brûlure de la
plante des pieds, affection si oénible et si
fréquente pendant les mois a été, provient
surtout de durillons qui se sont formés. Un
simple bain de pieds d'eau chaude dans le¬
quel une cuilleree à soupe de saltrates a -été
dissoute ramollit les durillons les plus épais
les oignons et autres callosités à un tel
point qu'ils pourront être enlevés sans cou¬
teau ni rasoir, opération toujours dange¬
reuse Ils disparaîtront facilement en les
grattant avec une pierre ponce ou une
brosse à ongles dure.
Les saltrdtes dissous dans l'eau la .ren¬

dent médicinale en même temps que légère¬
ment oxygénée, et l'action bienfaisante de
cet. agréable antiseptique combat et pré¬
vient tout échauffement, ainsi que les effets
néfastes et la mauvaise odeur d'une trans¬
piration excessive. Les bains (1e pieds sal-
tratés, e» rétablissant une meilleure circu¬
lation du sang dans les parties affectées,
chassent la fatigue et apportent un soula¬
gement immédiat à toute enflure et meur-
trissure
Si vous ne vous êtes jamais servi des sal¬

trates, vous ne pouvez pas vous imaginer
la sensation de délassement que vous donne
un bain saltraté après une fatigante jour-

nnés "nonô 1 â1res son t créées *0u en voie de for- I née de chaleur. Ceci s'applique non senle-ques populaires sont créées ou en vme^ae ror . * ^ ^ simples bains de pieds, mais éga-I » „ IX », T „ r» Flrli ta nvirxâc

mobilisés du petit commerce et de la petiteindustrie qui se voient dans l'impossibilitématérielle, faute ue moyens pécuniaires, de
remettre en marche leur entreprise et qui
trouveraient, dans les Institutions coopéra¬tives définies par le législateur, le crédit dontils ont besoin à cet effet. »

Ces jours-ci, la Chambre des Députés vientde voter un nouveau projet" de foi, portantouverture d'un crédit de Cent Millions, de¬vant être attribués, sans intérêts, aux Ban¬
ques populaires pour leur permettre de con-

-t-s df • - — _

■■■ ;ooo
douze ans.

sentir des prêts
excéder 20,009 francs

ont le maximum ne pourrani la durée dépasser
Nous avons donc décidé d'adopter les sta-

Minlstère, et detuts-type
tr la

conseillés par le
créer la Banque populaire, au capital deDeux cent mille francs, par la création de
2,000 actions de 100 francs, dont le quart seulh serait appelé d'abord, c'est-à-dire 25 francs
par action.
Déjà, en France, une cinquantaine de ban-

rnation; le département de la Gironde, ,

a toujours été à la tête du mouvement social,
et qui peut montrer, avec une légitime fier¬
té des œuvres de solidarité, d'assistance, d'hy¬
giène et de prévoyance en pleine prospérité,
ne voudra pas rester en arrière, et c'est con¬
fiants dans votre concours personnel — afin
que l'œuvre ne soit à personne et appartien¬
ne à tous — que nous vous remercions à l'a¬
vance du concours effectif que vous apporte¬
rez à nos efforts.
Veuillez agréer, Monsieur, nos salutations

les plus distinguées,
La Commission d'études : le président,
PHILIPPART, président des Patrons
sociaux; le secrétaire, G. RATTON; les
membres. MM. CHAUMF.TTE, MONTA¬
GNE. OLIVIER, DE PERRY, RICHARD.

Pour le Comité d'initiative : le président,Charles CAZALET, président, du Comi¬
té de patronage des Habitations à bon
marché et de la Prévoyance sociale.

P..S. — Les adhésions doivent être adressées
à la préfecture de la Gironde, à l'adresse de
M. Cazalet.

La traversée il Sahara en avion
Lay tragédie du « Goliath », s'égarant à 74kilomètres do Dakar, son point d'arrivée,et ne donnant plus a partir de ce moment

aucune nouvelle, rappelle un autre expdoit
conçu dans des proportions moins grandio-

1-ement à de grands bains, qui, additionnés
d'une poignée de saltrates, laissent au corps
tout entier un délicieux bien-être,
Les Saltrates Rod-ell, sur lesquels un spé¬

cialiste bien connu, le docteur M.-L. Catrin,
a récemment écrit une petite brochure pour
recommander leur emploi plus général, se
trouvent dans toutes les bonnes pharma¬
cies, tout prêts en paquets d'environ une
demblivre et à un prix modique. Il faut es¬
pérer' qu'on n'en manquera pas, la consom¬
mation tous ces jo-urs-ci en ayant été énorme.

URA ÎrtKMIPTTFest 'a santé de l'espritDwlwiSslC» S SI comme le cresson est la
santé du corps. C'est « de la joie » pour tôus.

L'achat de Sa maison de Champagne
Mumm

Un groupe de capitalistes anglais est en
pourparlers, dit la « Morning Post » de Lon¬dres, pour l'achat de la succession de G.-H.Mumm et Cie, la célèbre maison de Champa¬gne à Reims, dont le propriétaire avant la
guerre fut le baron von Mumm, officier dansl'armée allemande, qui a quitté la France en1914- un peu avant la .mobilisation. Le prixd'achat qui a été mentionné est de 125 mil¬lions de francs.

HERNIE
©5

MEMBRE DU IURY et HORS CONCOURS
Le bandage guérit la hernie.
C'est l'affirmation dr tous ceux qui, affligés d#ilernies, furent guéri grâce a la méthode ration--.ftllr -.nmf.ivn dn célèhrp rcoér.inlisf-
i^e oanaage ae M. j. GLASER.63, B" sebastopol,Paris, est absolument sans ressort, il maintientles hernies les plus fortes et les plus anciennes,les réduit et les fait disparaître. Dans un buthumanitaire, l'essai en 'est fait gratuitementAllez fous voir cet éminent riraticien ft
Contras, 27 août, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, les 28 et 29 août, hôt. Moderne,

7 rue Buffon, près le cours de Tourny.
Baxas, 30 août, hôtel du Lion-d'Or.
BQR3EASJX, 31 août, hôtel Moderne, 7, rua
Buffon, près le cours de Tourny.

Chalais, lundi 1er septembre, h. de la Paix,
■ Barbezieux, 2 sept., hôtel de la Boule-d'Or,
Périgueux, 3 sept., hôtel des Messageries.
Terraoson. 4 sept., hôtei des Messageries.
Ribérac, 5 septembre, hôtel de France.
Mussiclart, 6 sept,, hôtel des Voyageurs.
Elay®, 7 septembre, hôtel Bellevue.
Lesparre, R, de 10 h. 1/2 à 3 h., h. Lion-d'Oï.
Lifeourrte, 9 septembre, hôtel Loubat.
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga»lement à :

Wlontmorillon, 27 août, hôtel de l'Europe.
Limoges. 28 et 29 eoû! hôtel Moderne.
Salnt-Yrieix, 30 août hôtel des Voyageurs.
Ch&tellerauii, jeudi 4 septembre, jusqu'à3 heures. Nouvel Hôtel Moderne.
Poitiers, mardi 9 et le 10 sept., h1 du Palais.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

ses, mais qui fut couronné d'un plein suc¬cès. Nous voulons parler du raid accompli
par le lieutenant Lemaître et l'adjudant

L'OPINION MEDICALE ;

JtftM,a!pré Jt0Hs les avantages que peut préspnter la sérothérapieartificielle, dont on a parfois voulu faire une méthode capable deremplacer la transfusion sanguine elle-même, el ceci avec avait-tage, disait-on, malgré qu'ii faille toujours a-volr recours à elle aumoins dans les cas urgents, nous ne croyons pas que la seruUréra-pie puisse donner, en une foule de cas les résulluls rem»rnuahlesqu on peut obtenir d une cure prolongée de Globool En face d unorganisme à remonter, a revivifier, à refaire, c'est toujours à cedernier que nous donnerons la préférence.
D' Hector Giussrt,litanttf gi «Inncas. lauréat d» la Feculté di «éteint «t tait

Etablissements Châtelain, 2, rqe de Va,anciennes, Paris e, toute, 1! etâh,i«emem CTmtelvu. a . 77V7pharmacies. - La boîte, franco 5' fr. 80. les quatre, franco 22 Ir, ,

ffEET."'

Gnignard, allant de Paris à Port-Etiennè, etsurvolant le Sahara durant 1,700 kilomètres.La « Vie Aérienne Illustrée » du 28 août
consacre la plus grande partie de son nu¬méro au récit quejait le lieutenant Leimaî-tre lui-même de son vol splendide.Lemaître fut un des plus célèbres bombar¬diers de la guerre, et il mit au service decette randonnée ses admirables qualités de• grand pilote. De nombreuses photographiesillustrent cet article, et une double pageunique montre l'aspect du désert vu d'unavion. Ce document est précieux au momentde l'aterrissage du « Goliath » sur la côtedu Sénégal.
La « Vie Aérienne Illustrée» poursuit éga¬lement dans ce numéro «Mes Aventuresguerrières et autres », du regretté Navarre,ainsi que l'odyssée de l'aviateur allemandPenschow, s'évadant de la forteresse deTsing-Tao.
On ne peut douter qu'un ii

nant une aussi magnifique documentation
par le texte et par l'image ne se maintiennea la tête de toutes les publications consa¬crées aux choses de l'air.

ounial conte-

Petite Correspondance I et dépôts <ie la Petite ^Gironde. gaslns
— P. E„ Saint-Pé-de-Blgorre. — 1. La profes¬sion no fait rien à l'affaire. II en a le drotts 11 remplit les conditions ordinaires. — 2. Afaire régler par la commission arbitrale lecas étant assez spécial.
— M. G. L, — 1. Votre fils étant mort céli¬bataire, vous pouvez obtenir une pension sivous n êtes Das inscrit au rôle de Plmpôt surle revenu. Faire une demande à la sous-in¬tendance. — 2. Pour le pécule, s'adresser à lamairie et remplir un imprimé qui sera en¬voyé au dépôt du corps auquel appartenaitvotre fils. SU a été tué au combat vous y avezdroit. — 3. Pour le secours immédiat, s adres¬ser au général commandant la subdivision parl'intermédiaire de la gendarmerie.
— J. B. 111. — 1. Non, vous ne le pouvez pas.— 2. Six mois après sa démobilisation. — 3.Vingt jours après il doit avoir fait opposition.- 4. Oui.

MAITRE-JACQUES
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RICQLÊS
Produit hygiénique indispensable |
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Exiger du RICQLÈS «

CAMION 4Tonnes
Prix net:29.300 Francs
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U FILLE E11 JUAN
Par Pierre SALES

xir

La vraie

tSuite)

n y avait surtout tous les hommes retenusBans la capitale par leurs affaires et qui, pourrien au monde, n'auraient manqué cette occa¬
sion de respirer l'air de Paris apporté par ces■comédiens et ces comédiennes : un ancien am¬
bassadeur auprès de la République française,le généralissime de l'armée anglaise, des at¬
tachés militaires, des attachés d'ambassade,
flont chacun pouvait presque rappeler un sou¬
venir à Catherine, car, lorsqu'on est à Paris,
n'est-ce pas pour étudier l'esprit français dans
toutes ses manifestations? et peut-on mieux se
renseigner qu'en courtisant une de ces férru-
hités .si exceptionnelles qui tiennent presque
llu monde officie! par leur situation de socié¬
taire, et symbolisent si merveilleusement
l'art, l'élégance, la grâce — c'est-à-dire
Paris %

Puis ce monde officiel anglais était vite dé¬
bordé par un « rush » de la colonie française,
par la petite armée des journalistes de Lon-
dre», des correspondants de journaux étran¬
gers. Catherine pouvait être d'autant plus flat¬tée de ce mouvement, que ce ne sont pas là
mœurs anglaises à l'égard d'actrices de l'autre
côté du détroit. Elle déployait, du reste, unegrâce parfaite pour accepter tous ces compli¬ments. es hommages: elle souriait si heu¬
reusement, semblait si reconnaissante, qu'elleen avait l'air presque modeste et semblait re¬
porter son succès à la bienveillance de tousces hommes.
Au bout d'au instant, cependant, elle fron¬çait un peu le sourcil, tout en levant la têtepour voir un peu plus loin vers le couloirpar où arrivaient tous ces adorateurs... etsoudain, elle eut un invincible mouvement d'en¬nui, presque de répulsion; mais elle savait ledominer, étant très sage, très prudente au mi¬lieu de sa petite gloire, et elle avait repris sonaspect aimable, sans rien de plus par exem-pie, quand le banquier Renaudier s'inclina de¬vait elle et lui baisa un peu longuement larnaiii.
— Vous... à Londres, mon cherl faisait-elle,bien sincèrement surprise.Et lui, relevant sa forte tête ronde aux che¬veux fins, au lourd regard noir, très profond,au nez droit, a la bouâie nette, volontaire, aumAnt.nn mn nxmnAo-;* f , .

.

, û ■ , r,— puissante. Qui avaitquelque chose de rocailleux :
. Pouvez-vous vous étonner, ma chère, quecfirS? ue Par^ ou il y Q. à vous applau-

Jo vous croyais, dit-elle presque naïve-ment, absoibe, ces jours-ci, par la créationda_ je m sais jmeile Société^ «eauon

Et l'ironie du banquier devenait un neu ni».îeseièvrés QU prononçait' remuant à peine
— C'est donc pour cela, ma chère, que vousn avez pas voulu me donner le souci de vo^lpréparer ce voyage... si impromptu ?... presn^™ * 1. aiouta-Wl avec un acceffl Qqul

ne ut être QU' annonCait une s™-

difc c&thorine se durcissaientaussitôt et elle n'avait même pas besoin deparier: il était confine fustigé, déjà, comme,enîendu 'a Phrase qui, tant de fois,avait réfréné ses velléités de jalousie : « Pour¬quoi, si quelque chose en mol vous déplaît,vous obstinez-vous à m'ennuyer de votre fan¬taisie?.. » Car il pouvait bien faire toutes lesfolies, consacrer une énorme partie de ses re¬venus à la comédienne et chercher à découvrirsans cesse tout ce qu'elle pouvait désirer, elleentendait demeurer indépendante! I] n'étaitguère plus, pour elle, qu'un ami qu'elle rece¬vait un peu plus souvent que les autres... cequi avait fait dire à quelqu'une de ces mau¬vaises langues comme il en pousse dans lescoulisses, et particulièrement dans celles dela rue de Richelieu, que Catherine Marbaudétait toujours prête à recevoir le banquier., etsurtout à recevoir de lui. — Et, maté, sou¬riant, Renaudier semblait s'excuser, expli¬quant que, justement, la création de cette So¬ciété avait exigé sa venue à Londres...
— Mais quelle bonne fortune, ma chère,quand j'ai vu votre nom sur l'affiche t... Etquel bonheur Si vous ne vous sentiez pas tropfatiguée après le spectacle... si vous vouliezbien ?...
Devant cette parfaite soumission, Cathe¬rine daigna sourire; mais elle ne laissaitmême pas achever l'invitation à souper...*- Ail 1 iUUW JiSS. ^efflplfi,. mon JjQû pi.l l

Ce que j'ai besoin de repos, après mon touren Bretagne !... Je Joue encore demain,après-demain, peut-être même deux ou troisjours do plus, si Claretie veut bien me pro¬longer mon congé ! Et aussitôt après lespectacle, je vais bien vite me coucher...comme les bons bourgeois qui sont venusm'entendre.

de suite ce
çait vers ei
tourage, et _

„
,autre amabilité, qu'au banquier :

— Comment 1 vous aussi?... Mol qui vouscroyais en train de chasser la grouse enEcosse 1
— Eh! ma cfière, j'étais en train de chas¬

ser, en effet, chez les AbêTdeen; mais, dès
que j'ai vu, dans les feuilles, que vous don¬niez quelques représentations à Londres, ceque j'ai eu vite fait de lâcher tout ce monde,pour vous apporter, une fois de plus, monadmiration l vous venez d'être adorable,étourdissante, ravissante... Et vous avez
une salle 1... Du reste, j'ai dû payer monfauteuil deux cent cinquante francs !... jesuis juste arrivé au moment où l'on se dis¬
putait le dernier...
Puis, ce grand garçon donna une cordiale

poignée de main au banquier.
— Bonsoir, Renaudier, dit-il. rondement.Et le banquier, familier :
— Bonsoir, Ililaire. Te voilà donc parmiles admirateurs de Mlle Catherine Mar-baïqd ?
— Vous ne trouvez pas, je pense, Renau¬dier, que ce soit une. prçuve de mauvais

goût? fit le jeune homme, avec une raillerieBon enfant.
Le banquier lui tira légèrement l'oreille, et :
— A-t-on des nouvelles de ton père ?
— Ma foi, non... Il doit être arrivé chez

l'archiduc.i.
— Ah 1 tu en es là, toi 7...
Et, haussant les épaules :
— C'est étonnant ce qu'on se préoccupe lesuns des autres, dans votre famille I... Op net'a même pas avisé que ton père était souf¬

frant ?
— Mon père est souffrant? prononça la

jeune homme, tout de suite assez affecté.
— Là !... là I... Je ne veux pas dire mala¬

de... simplement souffrant...
— Il ne lui est pas arrivé d'accident, au

moins ?
— Une simple indisposition... comme u

lui en est arrivé plus dune 1 fit le banquier,
dont les yeux brillèrent de toute leur ma¬
lice. -

,
— En route ?... en chemin de fer ?
— Mais non 1... Mais non !... puisque ton

père, au dernier moment, je ne sais pour¬
quoi, a lâché l'archiduc et s'en est allé, tout
simplement tirer des lapins à Kermalay...
C'est de Rangeais qu'on m'écrit cela; et U
ne faut pas que ce soit bien grave, puisque
ta mère a simplement fait dire chez nous
que nous gardions ta sœur Sophie encore
quelques jours, parce qu'elle demeurait, elle,
à Kermalay, afln.de soigner ton père...
— Maman?... maman était donc aussi?...

Mais je la croyais partie pour Rangeais!...Elle devait s'y rendre le lendemain même
du jour où je filais en Ecosse...
— Eh bien I mon petit, il y aura eu du

changement dans les projets de ton père etde t», mèreteh.ulauie le dms tjœuyjalt

semaine à Kermalay; ta mère aussi... Et,
autant que je peux comprendre d'après cequ'on m'écrit de Rangeais... il aura chassé...
plutôt bruyamment... avec Ligneroy... Tu
sais: cela leur arrive parfois! Peut-être
bien se seront-ils querellés à propos d'un
coup de fusil... ou de quelque cotillon? fit-il
entre ses dents. Bref, cela s'est terminé par
une mise au lit. pour tous les deux. Et je
pensais que, d'une façon ou d'une autre, tuavais quelque nouvelle, quelque, renseigne¬ment 7
Le visage du marquis Hilaire de Neuchâ-tel ,se couvrit une seconde de mélancolie :l'âme de sa mère qui souffrait, soudain, enlui, des débordements de son père... Maisaussi, n'était-ce pas son excuse, à lui, de lavie .si inutile, si désordonnée, qu'il menait ?Quand un père qui a dépassé la quarantai¬ne se conduit oomme un gamin, peut-on re¬procher à un garçon de vingt ans de n'a¬voir pas davantage de sagesse ?... Et,bruyamment, il éclatait de rire, tapait suri,épaule de Renaudier, lui murmurant à1 oreille :

„ ~,HVm '■■■ Quand ils se seront acheté uneconduite, ces deux-là
Mais il avait à peine prononcé ces motsque le rire se glaçait sur ses lèvres et qu'ilse rejetait ' machinalement en arrière — de¬vant une e.pparition bien gracieuse et biensouriante pourtant : celle du'marquis Lio¬nel de Ligneroy, qui s'avançait vers Cathe¬rine, au milieu (lu murmure le plus flat¬teur et des mains qu'il devait serrer au pas¬sage; car son arrivée -était saluée avec pres¬

que autant de chaleur que le triomphe dela comédienne. On n'entendait que :
— Comment, Ligneroy 1... C'est vous, mar-patULi.iijUsX.„ Wxnspqy. A kQRJÎïfeSl,Et âepuis_

quand?... Combien de temps nous resie^vous ?
Il ne répondait à cet accueil qu'en près»,sant des mains, vivement, au passage; et'ses yeux, si charmeurs, si séducteurs, s'ô.taient, dès son arrivé? sur le « plateau »,emparés du regard de Catherine, qui, à ces!instant, 11e voyait plus certainement qu*lui et avait ce qu'elle "n'avait eu pour au»

cun : un instinctif mouvement en avant. ■
Une seule ombre plana, bien fugitive en«

core, sur cette gracieuse joie : le visage di*banquier Renaudier s'était plissé, soudain*'
en même temps que le jeune Hilaire de Neo-jchâtel relevait la tête dans une sorte da
défi à l'adresse du perpétuel conquérant.
Mais l'éducation, l'habitude de savoir s«
supporter les uns les autres avec politesse,
ramenaient bien vite l'affabilité sur leur*
traits; et eux aussi tendirent la main à
Ligneroy, au moment où il arriva devant
Catherine... inutilement, car il ne voyait
plus qu'elle; et elle-même était toute
missante et si visiblement flattée de sort
nommage que le pauvre Saint-Gratien, quisuivait d'un air de dogue, aurait eu enviad'écraser toutes les personnes qui se trou(<valent là — même son cher marquis.C'est qu'il ne pouva'. s'empêcher de l'ad»
mirer, l'animal l Et. les yeux de tous ceshommes étaient attachés sur Ligneroy ave -une extraordinaire attention, comme si (
allait recevoir de lui #ie leçon de bon:
grâce, de galanterie. De quelle manière t__,iait-11 prendre la- main de la comédienne ï.Quelles paroles allait-il lui adresser î D»quelle façon s'inclinerait-il ?

Mmtewt
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LA GUÉRISON
deS ENTÉRITES

par un procédé nouveau

Keffipflpi?i Ho PHfonnes Par leur ténacité,fi?malStSnfn? divers traitements, il exis-
telASINE fopii?Iiremède souverain : l'AMI-fife* roQi.i*!*1 « prendre, le seul donnant
lempn* n ! d iat8 et guérissant réel-Sinû îûD 'À -u re6te, fait ses preuves, puis-guérisons remarquables obtenues
sthq lo cas Pius désespérés sont la eau-ses grands succès auprès du corps mé-
l.^iL dans l'armée, et lui ont valu d'êtreaccepte par le Service de Santé..
i»mir0i. ,e explicative et renseignements
gratuits, Laboratoire de J'AMIBIASINE, 27,Xue Miromesnil, Paris. Le flacon, 10 fr„ et
tîn»?, , J,es *es Pharmacies. En vente à Bor-
fçatberiiT Bousquet, 8, rue Sainte-
\

NE CONSOMMEZ QUE LE*

BERNA
Ce lait condensé est préparé en

SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais il est PUR: 11

contient MOITIE PLUS DE uREME que
la plupart des laits vendus en France.
En cente dans toutes les bonnes maisons

à Paris et en orooince.
Vente en Gros :

MM FABRE Frères, 22. rue Ste-Colombe, Bordeaux
M. Amédée DUPDY, 61, cbemln du Bel-Air, Augoulème

% ■II..—

rVOIES URINAIRES
Blennorragie, Suintement», Filaments, Cyttito, Prostatite
$Y0UII IQ Chancres,Bouton», Plaque»,Ulcère», etc.© 1 rrtILId GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
car nouveaux Iraltemenlt facllaiàapDilquer par la malade aeuI

force virile impuissahis
LABORATOIRES.SPÉCIALITÉS UROLOGIQUES
j 22, Boulevard Sébastopol, 22, PAFUS

PALAIS DU MOBILIER
30 et 3i, Itue du Mirait, 30 et 3î

Meubles Riches et Ordinaires
Elégance, Solidité, Confort

Livraison franco par auto.

guftlson m lahernie

Institut
KO. Boulevard

Herniaire
Richard Leioir.Buas

Le D"r VERDIER reçoit et fait la démons¬
tration de sa ceinture « L'UNIVERSELLE »

brevetée, à :
Lourdes, jeudi 28 août, hôtel de France.
Dax, Vendredi 29 août, hôtel de l'Europe.
Toulouse, les samedi 30 et dimanche 31
août, hôtel des Arcades, place du Capitolo.

CEINTURES ABDOMINALES POUR DAMES

APRES et ENTRE tes REPAS]

pastilles
vichy etat
HYGIÈIE a,bBQUCHEa. rESTOMAC i

. Ne se vendent qu'en boîtes scellées. J

la Vogue
| "rjss," Dentifricei i» Coaltar Saponiné Le Beuf
lest

K
est due à sa grande efficacité pour purifier |
la touche et raffermir lesdents déchaussées ;

Sans /« PhtrmtcleU— Semlttt?du Imita lions. t

1MSMI
3 PARFUMÉE
g SUPPRIME? LE FEU DU S^ASOÉR' Parf1* HTALINE, 37, Faubs Poissonnière, Paris.

CASABLANCA, KEMETRA
5/5 VICTORIA charger* 5/10 septembre

S'adres. S" AFFRÉTEURS RÉUNIS, place RlcHèlleu, Bordeaux

A nos Abonnés
Afin d'éviter tout retard ou

toute interruption dans le service,
nous prions nos Abonnés de nous
adresser, quelques jours avant la
date d'échéance, leur demande de
renouvellement, en y joignant une
bande du service en cours.

Nous leur rappelons que nos
abonnements partent régulièrement
des 1er et 16 de chaque mois.

Indicateur p g
CHemIns de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

Economiques et Départementaux
Pour le SUD-OUIJST

Vient do paraître :

service-été
avec les importantes modifications faites aux
horaires des lignes du Midi, de l'Etat et de
quelques lignes économiques départementales

Prix : 75 centimes
(Franco poste, 80 centimes.)

En vente dans les bibliothèques des gares,
les magasins et dépôts dé la «Petite Gironde».

. . t fi. CHflPOK,Les Directeurs j # qounOUILHOU
Le Gérant. G. fioncHOK. — Imos-raseri* spéciale

voila un homme fort

LE CHASSEUR. — Plus besoin de fusil pour combattre les lions. On verre de
QUIN1UM LABARRAQUE, eS voilà le résultai.
L'usage du Quinium Labarraque à la

dose d'un verre à liqueur après chaque
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu

t;!de temps les forces des malades les plus
/'épuisés, et pour guérir sûrement et sans
(secousses les maladies de langueur et d'a-
..ïiémie les plus anciennes et les plus re¬
belles à tout autre remède. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi les personnes faibles, débilitées

par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes fatigués par une croissance

> —

tr. >p rapide; les jeunes filles qui ont de la
peine à se former ou à se développer; les
dames qui relèvent de couches; les vieil¬
lards affaiblis par l'âge; les anémiques,
les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬
lièrement recommandé aux convalescents.
On trouve le Quinium Labarraque dans

toutes les pharmacies; la demi-bouteille :
5 francs; la bouteille : 9 francs.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

ET
4-1 .Rue Lgv Boetie.PA.R8S . i

MOTEURS MARIIN9
PGNPES VERTICALES et HORIZONTALES A ACTION DIRECTE

POMPES CENTRIFUGES
COINDEINSELRS A SURFACE ET A JET
TREUILS CABESTANS CUIIMDEAUX

APPAREILS A GOUVERNER
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES TERRESTRES ET A BORD des NAVIRES

li tenture ideale
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
noir et tontes nuances, tous vêtements :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse . IMEXKI'r'DTS.lEï IPIÉ/VT »E. 55. place de la République, LYON

Jf
A CREDIT

ijm'ous vendons, dès à présent,
lavec plus de six mois de crédit,
des imperméables, phonogra¬
phes. sacs de dames et de voya¬
ges, appareils photo, stylos, ins¬
truments musique, bicyclettes,
etc., le tout bon marché et de pe
qualité. Catalogue et renseigne¬
ments gratuits. Ec. I'aris en E'ro-
ivince, 82-1, r. Marcadet, Paris, 18»

{IMPORTANT IMMEUBLE de¬mandé sur Intendance. Ecr. :

jFITAS. Ag. Havas, Bordeaux.
OISElîIES à vendre; 8, rue
du Petit-Goave, 8. Bordeaux.Ë

FONTES DE MOULAGE!
(Lamines, léSes. FetjillarcSs.|Fil machine, Boulons, flUvetsi
Tous produits métallur#iques|
Thomas, 58, rue Faisanderie, Paris |

—gy. x TtSSSSU

i meubles BâYLE !
113-15, c" d'Âlhret, Bordeaux À
I CHOIX UONSiDF.it AELE |
Livraison franco par Auto 3

IA ÎJ MOTEUR A GAZ pauvrerit?» «National». 10x45 HP, à
£ vol. lourds, type ind.. vit. 200
tours, ét. neuf, av. gazogène et
scruber neuf.Le montage ser. fl
J>» soins Soc. Moteurs « Natio¬
nal », av. gar. d'us. Ec. Artigue,
62, allée de Cugnaux, Toulouse.

BOIS de chauffage ù vendre surpied, environ 15 h™1. Faire olT.
fchâteau Betous, Sorbets (Gers).

A VCUnDC en totalité ou par
n ¥&»sLIStlt parcelles terrains
d'agrément et de rapport, ù Ste-
Germaine, tr. face du Stade bor¬
delais. Faclttês de paiement. —
S'adresser A M« AL1ENIS, notaire,
1J2, rue Sainte-Catherine, Bdx.
Alj échoppe, remise, chai (11-B> bre), jardin 800 m. Prix,
9,000 fr., Impasse Vignôlle, f>.

propriété 4,000 m. lSx.
■ omb. Prix ; 15,00(1 lr., lib.

de suite. Imp. Vignolle, 6, Bx.

A y c" Yser bel emplac. pr.» ■ usine ou fabr., 5,000 m.
environ, 6, impas. Vignolle, (!.

A V.

DOMAINE de 90 HECTARES
en pleine exploitation A vendre
dans le Tarn-et-Garonne. sur la
grande ligne de Bordeaux-Cette.
Belle habitation meublée, dépen¬
dances, parc, verger, vignes,
prairies. Récoite comprise. Ma¬
tériel agricole ët cheptel vif. —
Très bon régisseur. Prix 180,000'.
Ec. SOL, ingénr civ., Montauban

P10L0IGATI0I
jusqu'au 1" septembre

ûraideveiîedeLinse
I Draps, nappes, serviettes
lOCCASlOHS EXCEPTIONNELLES
| 19 rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux

on pleine prospérité. Meilleure
banlieue. Meilleur emplacement,
affaires faciles à augmenter,
160,000 fr. Urgent. A enlever
suite, cause santé. Intermédiai¬
res s'abstenir. Ecrire Mme Dion,
rue du Château-d'Eau, 5, Paris.

RflTTEC A VENDRE. Ecrire:Si» 8 ! £© forné, Ag. Havas.

SOCIÉTÉdssBOIS OUVRÉS
171, rue Nattjac et 76, rue Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
■SCIAGE, RABOTAGE ET T0UPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

SOCIÉTÉ m33USTR,IELI.£ de

telegraphie sans fil
et d'ELECTRSCSTE (système Rouzet)

18, rue Duphot, Paris.
Adresse télégraphique : Télésanfl. Téléph. : Louvre 0.10.

Fournisseur de la Marine nationale.
Matériel radiotélégraphique.

Postes complets transmetteurs et récepteurs de toutes puis¬
sances et de toutes portées pour bAttments de commerce. Postes A
grand rendement. Portée supérieure à égalité d'énergie. Postes
d'une marche simple et régulière.

Vente et installation de toutes stations avec garantie
spéciale et par contrat. - Avantage marquant sur la location. —
Stocks importants en magasin.

PLAIES variqueuses

1///PPPPQ FPliïmn Dartres, Herpès, Vices du sang, Plaies <
UlUOû uOj mauvaise nature réputées Incurable
Maladies de la Peau, — même en travaillant, —

n<tNtfuvÉÂo TRAITEMENT VEGETAL an D" WOLFt Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS'et FRANCO, écrire
& M. A. PASSERIEUX l.|. Spécialiste, 46. Rue des Faures. à BORDEAUX

IMPUISSANCE
GUÈH1SON HAPIDE ET A. TOUT jtGE
>ar les WIRFULL, xi.35 fr». — Notice franco,
aboratoires jutllHE, B» Gambetta, 147. Bureau 2. .NICEB

[faite deséconomies!
par
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l'usage des SÂVOMS
la perdrix

7 2 o/o d'huile.

SASNT-MARTSAL
60 o/o d'ilu.ile.
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! • LE CORAN et M. P, t C, ! !
tJE ^ base A'oléi**®. ®
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à base d'oléine.
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lessives |
Monsseusea et Savonneuses.

LE CORAN BLEU |
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
* fabriqués dan» te» Usine»

S HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARIMERIE
g © de la C,e G'0 de l'Afrique Française

BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX |aninnB Ba aaaac aan isnneon ne a oui H'ai'aeaisug#

(H) chênes à v. ht» futaie, ch»«
i Gargon, Villenave - d'Ornon.
V. près boulevards maison 10
pièces, atelier, force motrice,

gr<ie cour, jardin, pouvant con¬
venir p. industrie. S'ad. 9, r. So¬
phie, coin rue Loriol, à Bègles.
jrOpriété A v. 7 h., maison, dép.,

- rap., agr., sur lig. tram ban¬
lieue. Ec. Barrau, Ag. Havas, B»

V. 2 cuves de 100 hectos à l'ét.
neuf, 1 presse à cage, 1 pres¬

soir, 3 douilles, le t* bois chône.
S'ad. Fumeau, Blanquefort, G<1»

A VENDEE
DEUX MACHINES A VAPEUR
syst. .Corlis (marque Crépelle et
Garand), 80 chevaux, avec con¬
denseur, circulation d'eau et ac-
cesoires. Visiter, 8, r. Cheverus.

A y DEPART : Salle A ntan-® » ger, armoire, matelas,
bouteilles, vaisselle, etc. BER¬
NARD, 37, cours d'Alsace, Bdx.
UVE à v., 45 hect., 900', prise
Carbon-Bl. S'»r 25, Pavé-Chart.

MAISON A vend.; pr visiter, 49,r. de Galles. Pr traiter, rue
Gasp.-Philippe, 32, pharmacie.

AV. boiseries vitrées, 40 casiers■ soubassements, vitrines,
tabh. • hêne p. coupe, etc. Mme
DROULT, 25, rue Ste-Catherine.

DENTISTE. Bon pt caf. matérielet clientèle à céder env. Bx.
Bon chiffre d'aff., 2 à 3 j. de trav.
par semaine. Prix modéré, rai¬
son santé. Pres-sé.Ecrire Quenté,
agence HaVas, Bordeaux.

A VENDRE cheval et carriole,37, rue du Hautolr, BOrdx.

A y DETAIL LOT import, ta-■ ■ bles, bancs P- vendan¬
ges et autres usages, marmites
av. foyers, billards, machine à
écr. Onderwood, extinctra bâ¬
ches. papiers lett. envel., pneus,
scie clrcul., nomb. aut. obj. di¬
vers, 70, quai Deschamps, Bx.

pACÉ situé face d'un campc français à vendre. Dé¬
part forcé. — Ecrire: ZUNOT,
Agence Havas, Bordeaux.

MflJÇfiy i étag. av. 10 chamb.iïlfTIWUSï garn. Rapp. 30' p. j.
entre Gd-Théâtre et quais.P*25,000'

AV. barriq. resuivies et châtal-gner, neuves, fûts 125 ferrés.
ALLARD, 56, r. Saint-Joseph, B*

A V. baladeuse 5 barriques, état
neuf; 113, rue de Belfort. Bx.
VENDRE escalier tournant en
bois. S'adresser : 7, rue Ra-

vez, 7 (charcuterie), Bordeaux.

BAR-meublé, 3,500; teinturerie,3,000; sal. coiffre, 5,500 ; bar-vin
Aemp. 8,000. Béchade,7, r.Castillon

SALON A VENDRE. S'adresser
rue de Cheverus, 8, Bordx.

DATTES DE BÏSKRA
Vente en gros. L. Personneaux,
r. de Mostaganem, Oran (Alg.)

(|M DEMANDE pour l'Alsace 20"™

plâtriers et 10 peintres,
travaux de longue durée, bien
rétribués. Nourriture et loge¬
ment faciles dans villes habitées
normalement. S'adr. à Georges
Delmouly, Monflanquin, L.-et-G.

A y p. c*» de santé et pressé,u ■ beau et b. meublé de ran4,

g' loyer, long bail, centre ville,'adr. A M. Mazantin, Agence
Générale, 34, r. Servandoni, Bdx.
« II cinéma-buvette dans loca-
fi "■ llté près Bordeaux. S'adr.
rue Servandoni, 34, à l'Agence.
« Il braque St-Germain 3 ans,
H ii bien dressé. S'adresser A
M. Dupuy, cantonnier près la
gare de MANCIET (Gers)

A y maison de camp. Rarsae,l> prox. gare, 6 p., jard. dé-
pend°M.P* 10,000. A Caudêran, ch.
d. Orangers,chalet, jard. 3,000 m.,
art)., dép. P* 15,000. Roste,Ilavas,BT

A y Pianos, buffets, commo-"• de, table A rallonge, gla¬
ces, chaises, fauteuils, trumeaux.
3, rue Vieille-Tour, 3, Bordeaux.

AUENDRE séparation vitrée,™

pour salon d'essayage,
style L.-XVI, 2 glaces 3 faces.
Pressé. 24, Intendance, entresol.
|fl VENDUE maison boulev. An-
n toine-Gautier, 207, et 207 bis,
Premier étage, libre .au 15 sep¬
tembre. — S'adresser PINÇON,
21». rue de la Benauge, Bordx.

HOTEL OACIA
1, Bould Saint-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles*

horlogerie
DE LA

MARINE
31 ,rucEsprit-des-Lois

^ bordeaux (fid-Théâtre)
chronomètres et montres
r en tous genres

REPARATIONS 80SGHÉES
GARANTIES

BASSES-PYRENEES

adjudication
pour la fourniture de 30,000
hectolitres de vin d'Espagne.

L'Office départemental de ré¬
partition des denrées des Basses-
Pyrénées a l'honneur d'informer
MM. les négociants en vins qu'il
recevra Jusqu'au trente août,
seize heures, leurs propositions
adressées à M. le Préfet, à Pau,
sous pli cacheté et remises con¬
tre reçu, pour la fourniture glo¬
bale de TRENTE MILLE hectoli¬
tres de vin espagnol, franc de
goût. 1R5 A 12°, blanc, rouge,
qualité loyale et marchande,
destiné A être consommé dans
les Basses-Pyrénées.
Les soumissionnaires devront;
1» Etre de nationalité fran¬

çaise;
2» S'engager A livrer le vin

dans tout le département.
Pour tous renseignements,

s'adresser à l'Office en question.

en charge
prochainement

vapeur « ilïAI-ZURI », pour Pa-
sages et Bilbao. Pour fret et ren¬
seignements, s'adresser à G.
MO'IHE et O, consignataires, 2,
quai des Chartrons, 2. Tél. 24.39,

TRANSPORTS-AUTO
mobiliers et toutes marchandi¬
ses. S'adr. Agence Transports,
9, r. Marsan, 9, Bx. Téléph. 309.

Au sigma 1914, état neuf.»■ DELIGNON, 50, quai de
Bourgogne. Prix : 8,000 francs.

a v. camion
deux tonnes, entièrement revu

zèbre
6 HP, 4 cyh, roues amovibles,
tout équipé, état neuf; 11, rue
de Tivoli, 11, A BORDEAUX.

AUTO Zèbre 1913, 8 HP, 4 cy-lindr., éclairage électrique,
Jantes amovibles, excellent état
marche; 54, rue Saint-Sernln, B*
(A ISTfl»9 HP mono, revue, der-riU ■ U nlèr. châssis très so¬
lide. Prix modéré.., P. ROUBI-
NEAU, Les Lèves (Gironde).

Auto a vendre, petite voitu-rette torpédo 2 places, 1914,
entièr. re-vue.Parf. état mécan.
Affaire A enlever. P* mod. Vis.
Corbière, Pin-Vert, Pessac (Gde)

AV. p. c. décès auto Brazder 2cylind., tout équipée, et acces¬
soires. Thiar. Fleuranee (Gers).

Renault, cam'o 1,000 k., bâchée,parf. ét. marche, cause douo.
empl.,A v.Déjean,Cigales,Eysln es

av
l

camion PEUGEOT bâché 2
■ ton., 10, r. Honoré-Tessier.

imousine Panhard 24 HP à v.

105, rue de Saint-Genès, Bdx.
thauffeur auto demande place;
i 146, rue Turenne, Bordeaux.
V. vélo garçonnet excel. état

l RAMBIÉ, Bourse, Bordeaux.

VELO fillette, neuf à vendre.MILOCHAN, pneumatiques,'
rue Porte-Dijeaux, 92, Bordx.
SELO dame, parf. ét., éq. angl.,'

à vendre, 109, r. Berruer, Bx.
74BL0A PNEUS auto occ. d'em.(SU 5ÎU Ecr. Jau, 38, r. Tastet.

carburateurs solek
SEGMENTS - SOUPAPES

DÉCOLLETAGE
H. BHSTÉPHSET

125, rue du Palais Gallien, Bordeaux

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

52

MACHINE A ECRIRE

«C0RONA»
pliante et de voyage
INTER - OFFICE *

Allées de Tourny.
Téléphone 9-61.

52

JIANO Pleyel A vendre, Grands-
Bains, Arcachon (Gironde).

COMPTABLE sérieux au cou¬rant tous travaux bureau de¬
mande emploi. — Ecrire BOUR-
DIEU, poste restante, Bordeaux.

Chaussures « UTILE - DULCI »,147, rue Malbec, 147, Bordeaux,
demdo déformeurs façon L. XV.

Pierre CONDO, ébéniste, 88, ruedu Moulin-Vert, 88, à Bègles,
demande des ouvriers.

I AIT LEFEBVRE, 5, rue Gas-Lnl 8 pard-Phillppe, demande
parc de 50 à 100 pots rendus ga¬
re Bordeaux-La Bastide.

JIS1NE bols dem. mécanicienU conn' mach. vap., mach. bols
et tour ; 13S,ch.Médoquine,TaJence

DEMOBILISE 24 ans, diplôméécole agriculture, demande
place sous-gérant ou chef cultu¬
re. Ecrire GALTIER, villa du
Moulin, A Châtel • Guyon.

oh demande UNDACTYLO
capable, référ. ; 14, q. Louls-XVIII
«y DEMANDE A ACHETER de
U" suite bar ou hôtel meublé
de 10 A 25,000', Brissaud, 20, Int<=°

JEUNE HOMME 14/15 ans de¬mandé. — BORGI1ANS, cours
Georges-Clemenceau, 82, Bordx.
JNVEL. 875x105 lisses ferr. neu-
■ ves. Bord, 41, r. C.-Marionneau
f|M DEM. j. valet très propre,UW travailleur, pour nettoy.
appart. et-service table, exc. réf.exig. Bonne A tout faire, active,
propre, sach. cuisine et fais, mé¬
nage, excel. réf. exig. Ec. pr les
2 pl., Achille, pt° r'e Pontalllac.
Achèterai matériel bureau occa-
rtslon; 27, r. C'-Arnould, Bdx.

Quartier industriel
Maison et emplacement à vend.
S'adr. 76, rue Achard. 76, Bordx.

oh demande
ouvrières pr machines à jours,
festons et boutonnières. Maison
J. LAVIGNE, 21, cours d'Alsace.

EMPLOIS VACANTS toutes pro¬fessions : F«, colonies, étrang.
Ec. Rapld-Presse, 19,r.Cail, Paris

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

CAVISTE champagnisateur d<«pr Casablanca. Situation d'a¬
venir. Ec. Viaud, P. R., Marseille

REPRESENTANT pr villes fran¬çaises d<w pr fabricant savoi-
sien fromages nâte molle.Ec.Va-
nev Champel, 29, Genève, Suisse

COUPEUR POUR HOMMES, ré¬férences l«r ordre, est deman¬
dé pour Marseille. Adress. offres
CHOQUE, 16, rue Auber, Paris.
88CÎIMC région Sud-Ouest, si-UdEtlC tuée dans Ibcalité 2,000
habitants, recherche pour en¬
tretien : 1 TOURNEUR SUR ME¬
TAUX, 1 MECANICIEN AJUS¬
TEUR, 1 ELECTRICIEN. I CHAU¬
DRONNIER TUYAUTEUR. Ecri¬
re TARIAL, Agence Havas, Bdx.

J'achète tous meubles, plume,laine, débarras, cave et gre¬
nier, etc. Bossy, 6, r. Lijknér, Bx

Broyeurs et Presseurs pourpommes A cidre. Duphil, fab-,
46, rue Jéhenne, Arcachon (G<i°).

Jeune femme sténo - dactylo,bonnes références, demande
emploi. Ecrire Courrèges, 40, c.
Gambetta, Talence (Gironde).
TlITAJRÊ permission 1 mois,
cherche travail. Ane. comp¬

table, sait conduire auto. Ecri¬
re: BARON, Cazaubon (Gers).
A PRIAT vestiaire, linge, meu-
HuïIrRI bles, or, argenterie,
etc, reconnalss. du M'-de-Plété.
PETIT. 29. pl. Pey-Berland. Bx.

606
institut SMérapips du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
syphilis - voies urinaires

Traitement sérieux
sans promesses illusoires'

royal palace hotel — paris
FlaiO© dxt

RÉOUVERTURE 1er JUILLET 1919
rii- H.BOOTJSSIKTE, Dlreotevir

1/2 Muids Chêne = Bordelaises
L0UVANT et CHEVALIER, 13, rue VIGN0N, PARIS

°KB s S 3M C?OWWTJ ESS
RAYONNANTE], expédiée h l'essai, vous pouvez soumettre une personne à votrevolonté, môme à distance. Dem. à M. STEFAN ,92.Bd St-Marcel. Paris, son iivr» N° 56. GRATIS

[CABIIETS DENTAIRES DE PARISSiège principal : Paris. 58,Bïar4 8'-Germaiîi-Foiidé en 1879
Directeur: F. DOUCEDAfME, P. F.M. P. - P.P.S.
3,cours de l'IntendanceMî;^)Bordeaux
^Opérations par la Science et l'Art professionnels modernes ESH

LES

AVENTURES
GUERRIÈRES
... ET AUTRES

DE

nâvarre
racontées par lui-même
Paraissent actuellement dans

LA VIE AÉRIEN
illustrée /

Procurez-vous un numéro; vous deviendrez
le lecteur assidu de cette publication, dont

la lecture est des plus captivantes.

Le Numéro : 24 pages illustrées
1 Sraec

L'Édition Française Illustrée, 30, Rue de Provence — Paris

nmummMmmKHM
Vôtre souci de propreté
Vous fai> uni obligation do net¬
toyer parfaitement vos corsages,
robes, soieries, lainages critec le

MLAPA
produit détacheur et conserva¬
teur des couleurs, nettoyant à
chaud ou à froid tous vêtements
ou étoffes. Vout trouvez le

JALAPA
dans toutes les bonnes Maisons
d'Épicerie, Droguerie, Mercerie.

3B BOITES" et FLACONS
Envol Gratis Brochure Illustrée aveé-reccties
BOUCHAGE HERMÉTIQUE: 38. rue Retrait, PARIS

MALADIESmfemme
Toutes les maladies dont souffre la femme pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la lête, n'étant point conges¬
tionnés. ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, U est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fols sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

jouvence de l'Abbé s0u1i
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ni prodnits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre à leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pour évi¬

ter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régulières
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures, Suites de
couches, Pertes blanches, Règles

irrôgulières, Métriles, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant
»a Jouvence de l'Abbé Soury,
Celles' qui craignent les accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et
éviter les maladies les plus dangereuses.
La Jouvence 'le- l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon toutes

Pharmacies; 5 fr. CD franco. 4 flacons 20 fr. expédiés
franco gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie îvfag. DUMONTIER, à ItoUen.

Ajouter 0 fr, 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury I
avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

COMPTOIR COMMERCIAL
DU SUD-OUEST

18, allées de TOurny. Bdx
Fers, fontes, aciers, carbures,
3,000 tonn. acier doux, en ronds,
carrés, cornières, fers à U, car¬
bures. Stock importa de pointes.
Expédit. s» 8 Jours de la comm<i°.
P* tr. avantage p. wagon compt.

2m0 Rypej Les ém PeyronninnslOont vendu le bar r.

Joseph - de-Carayon-Latour, 107,
aux ép* Soisseau. Opposit. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerle.

"agence tourny"
4, ruo Huguerie, 4

GJ choix de commerces divers

1RANSPCRTSRAPIDES
Ville, banlieue. Poids max. 400 k.
Livraisons pr gds magasins

Prix réduits. S'adr. ou écrire:
Cazalct, 149, r. Fondaudège

5f1f)I!J!0ïEi!D au courant desBiyilôîEiyïs affaires, réfé¬
rences de premier ordre, cher¬
che situation Bordeaux. Voya¬
gerait. Ecr. BOUTET, chez Iris,
22, rue St-Augustin, 22, PARIS.

TOILES A COLLER CCZ
et Delteil, 8, rue Petit-Goave, Bx

ASfEÇÎ La personne qui a laisséMal© tomber un billet de ban¬
que d8 le magasin, 9, pl. Bourgo¬
gne, est priée de venir le reprendre

1er A use Mme Léglise a cédé S.HtfBSSbar, 25 bis, r. Frère,
Bx, à Mme Dhospital. Dom. élu.
Le Progrès, 53, r. Ste-Cahterine.

1er ALfie Mme Laffont a cédé s.rte I© garni, r. d. Remparts,
67, Bx, à Mme Bachelet. Dom. élu.
Le Progrès, 53, r. Ste-Cahterine.

Comptoir (les Ventes
Gl, r. Ste-Catherine, 61.

Legoff, directeur
r avis

Le meublé, 71, r. des Remparts,A Mme L. Léglise, est vendu A
personne désignée dans l'acte.
Oppositions à l'Agence.

avis
Belle situation rapportant net-
par an 50,000 fr., conviendrait A
pers. sérieuse et travailleuse.
Affaire demandant grande con¬
naissance en chevaux et en voi¬
tures, à vendre après fortune,
cause de décès. Prix 60 000 fr.
BflB sur quai, fait 250 fr. par
llrtn jour, A enlever. Pressé.
61, rue Sainte - Catherine (l°r).

ON DEMANDE A ACHETER
DANS LA REGION

Usines, Industries, Fonds de
commerce, Propriétés rapport
ou agrément, quels qu'en çoient
la nature et le prix. Prêts, Ca¬
pitaux, Commandite. OMNIUM
IMMOBILIER DE FRANCE,Bour¬
se de Commerce, PARIS.

CAUSE départ, camionnette bâ¬chée, 4 cylindres, 1,500 kll., re¬
morque 1,000 kijos. Ecrire Bas-
quet, Agence Havas, Bordeaux.

REMINGTON-iO tout dern. mod.,état absolument neuf, garan¬
tie, A vendre. INTER - OFFICE,
52, allées de Tourny. Té!. 9-61.

FPascaud, scierie Aubeterre■ (Charente), demande un ou¬
vrier sachant scier la semelle.

ON DEMANDE
PRENEURB de confections hom¬
mes AU GRAND BON MARCHE,
21. rue Sainte-Catherine, Bordx.

Bel Appartement
8 pièces ou jolie maison moder¬
ne demandée, libre prochaine-
ment. Ec. Poppy, Ag. Havas. Bu

J< AP&iÈTE meubles, laines,HwflEl £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.
fi Al DEM. des menuisiers, ôbé-
©li nistes et tourneurs sur bois
p. travail d'atelier. Menuiserie
Froidefond,aU.duPort,Périgueux

J'achète tout : Meubles, vestiai¬res, chaussures, linges, fusils,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquclaure.
nKMSANDE camion p. 2 che-
LSfc'lîl vaux, 5 à 6,000 kilqg.
64 rue de Laseppe, Bordeaux.

ON DEMANDE t? p^
menuiserie méc., conn* toupie,
raboteuse, etc. S'ad. aux Chan¬
tiers de Montendre (Ch.-Inf.).

'SîSÊhtlàfEQ demandés pr ex-
mEreoUbO ploitation agri¬
cole. S'adresser: BERNAILLE,
chef de cuit. Domaine Villema-
rie, par la Teste - de-Bucli.
IR£mNQiEI!@ français, jeuno
SïK» S« © i L M Eî et actif, cherche
gérance d'une affaire sér. et im¬
portante. Donnerait un caution*
en effectif en gar. de son hono¬
rabilité. Agences de s'abstenir.
Adresser offres A M. L. ESTRA-
BEAU, à Hendaye (Bas.-Pyr.).

2me ftWB© M. Planchuis a ven-nBliSclu s. bar,q.S*°-Croix,
Bordx, A M. Prost. Domiç. élu.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
SSSBÎÎÎImerie, litho, beau ma-
SRSrBïl tériel, électricité, 30,000.
rs H B) à céd. gare Midi. Rec. 250f
Eorin p. j. Aff. except., 22,000.
tfBIfferie gr. passage, 250 p. j.Êriwfc Après fortune, 8,0001.
TflPWlPS divers, plein centre,
S nDrtU© fort, assurée, 25,000.

A If maison près Galeries. 10B » pièces. Rapport. 10 % net,
touj. louée, bien placée. 14,000'.

Atf échoppe 6 p., dont 3 p. II-■ ■ bres t. de suite. Px 6,000'.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

CHAUDRONNIERS SUR FEU,MANŒUVRES demandés,
95, cours Journu-Auber, 95, Bx.

Tournure de fonte suis ache¬teur A de bonnes conditions.
Ecr.: PAIRET, Havas, Bordx.
IN DEM. une employée pr vente"

Panajou fr», 50. al. de Tourny.

M DEMANDE
environ avec eau dans Bor¬
deaux ou proche banlieue. —
Ecrire: ANTION, Agence Havas.

SUIS ACHETEUP. mobil., cham¬bre mil., salle à mang. Achè¬
terai échoppe t*8 meublée. Pres¬
sé. Ec. BERDE, Havas, Bordx.

TONNELIERS
J. EYR1GNOUX et FILS, 63, rue
Camille-Godard, 63, demandent
tonneliers pour remise en état
de 900 barriques. On diviserait.

STOCK PNEUS AUTOS
réchapés, entoilés remis entièr.
neufs t. tail. Burdigula Kubber,
71, r. Pasteur, 71, à Caudêran.
8 'Ill?£I5A-ISappartement -meu-LUuEÏS blé dans maison par¬
ticulière parfaite honorabilité,
chambre coucher avec cabinet
toilette si possible, salle à man¬
ger, cuisine. Ecr. pour proposi¬
tions : PERAT, Agence Havas.
©teno-dactylo capab.dem.
©^Ecrire références. Prêtent.
BOUYTEL, Ag. Havas, Bordx.

CHEF DE gare
33 a. rentr. des col. p. c. santé, d<w
emp. c.-mait. compt.,cond. trav.
Réf. JE c. Xessac, Ag. Havas

On recherche Bordeaux ou sabanlieue imméd.,proche gare
usine ou gJ terrain av. bâtim.
Ec. SORLINE, A g. Havas, Bdx.

Sommes acheteurs d'une.bo'teieuse et vendeur^ d'une
refouleuse. — Ecrire: HASSOT.
Agence Havas, Bordeaux.

Conducteur demobil. dem. prtracteur agric. env. Bx. Ecr.:
IIUCE, Ag. Havas, Bordeaux.

LAYETIERS ET CERCLEURS
demandés pour chantier cais-
sage pommes de terre. Ecrire à
HÉPON, Ag. Havas, Bordeaux.

JOLI MAGASIN
à louer rue Ste-Catherine entre
Comédie et St-Projet. — Ecrire:
LERDE, Ag, Havas, Bordeaux.

J'OFFRE 4 pièces vides pourbureau plein centre. Ecrire:
HERNB, Ag. Havas, Bordeaux.

SIROP blanc pur sucre, 5 fr. 75le litre nu. —■ Ecrire: JEAN,
Agence Havas, Bordeuax

ACHETERAI mercerie ou au¬tre. Com. facile pour dame.
Ecrire: I-IOURTEY, Havas, Bx.

wagon mwm
10 tonnes neuf, circul. tous ré¬
seaux à vendre ou à louer. —

Ecrire : ALMAYRAC, C, rue de
Lorraine, Carcassonne (Aude).

M. Castagnos a ven-
rtw 8© du s. bar-rest., 1, rue

de Candale, aux ép* Soulié, 14
q. de Bourgogne. Oppos. chez M.
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

2me AVIS. M. Aluce a vendu s!fonds de commerce c restau¬
rant-bar-meublé », 10, r. Béziers
A M, Dupouy, 16, r. J.-Perrens. B*

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.

ON DEMANDE jeunes ouvrièrespour travail facile. S'adres¬
ser. 82, rue Frère, 82, Bordeaux

CHAUSSEURS - MONTEURS
demandés. S'adresser, 6, ave-
nue de la Mairie, Caudêran.

f|5J DEMANDE ouvrières corse-wlï tières mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 à 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te. pour apprendre métier çorse-
tière. — Corset « LE FURET »,
132, cours Victor - Hugo, 132, Bdx.

2me RUÏ© Les épi Louis Martyri BU© ont vendu à Mm»
Louis Martin le fonds de bar-
restaurant qu'ils exploitaient
à Bordeaux, rue de la Gare, 81.
Oppositions reçues en l'étude de
M» Georges DUCLOU, huissier,
place Saint-Christoly, 2, Bordx.
4TH DEMANDE MANŒUVRE sé-

rieux pour courses, travail
de chai. 18, rue Cornac, Bordx.
ftM DEMANDE jeune homme
♦-S» très au courant travaux
expéditions. Ecrire ù Ludwig,
Ag. Havas, Bdx, avec prêtent.

lîfifSSS excell. réf., ayant tenuUfTIHE, comptabilité et caisse
dans import, maison, demande
emploi similaire. Ecrire : M.
GUËRIN. Agence Havas, Bordx.

ACHETERAIS presse ù frappersavo-n. Faire offres PED1NI,
poste restante, à Bordeaux.

SYP I L, '
(Guérison contrôlée).—thl» | 1 Clinique WASSEItMAN]

2S> 'M Vital-Caries. Bs
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement ea 1 séante

ripew tole opulés
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG
35 à 41, rne de» Sablières,

CMKUUT1, ViTHLTEW, HKTMEL3 !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1® 66OUEST-ÉCLAIRs®
le journal le pin» répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine,

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

Pour,
tout
laver

Pour
i tout.
nettoyer
JW
igerifier

sans

w jamais
\rienabimèr

LA PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
•vaut beaucoup mieux
que tous les savonset lessives

E/V Vê/VTE PARTOUT

516 — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STÛGKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI8). Téléphone ; passy 96-45, 98-14, 98-35.

vente m" », a bordeaux
i câHioiis, <3 mmm, 38 mmrni 59 touristes
EXPOSITION permanente ; PARC DE LESCURE, du 22 août au 1er septembre, jour de

l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS : au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.

Téléphone : SAXE 76-57

535. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA lïpidatiom des st0oks
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI°). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE NAVIRES
LE MARDI 2 SEPTEMBRE 1919, à 14 heures, il sera procédé, dans les bureaux de la

PREFECTURE MARITIME DE BREST, à la vente par adjudication publique, sut Sou¬
missions cachetées, des navires suivants :

5 YACHTS : « Coccinelle-I », «Palourde», « Boa », «Isis», « Eliane ».
2 PAIROUILLLEURS A MOTEUR : «Léger», «Eolô».
1 PETIT VAPEUR : «Lièvre».
1 VAPEUR A ROUES : «Grillon».
2 REMORQUEURS A ROUES : «Belette», «Fouine».
Consulter le Cahier des Charges à PARIS : ani Sous-Secrétariat d'Etat (service com¬

mercial); au Ministère delà Marine, état-major général, pièce 241; au _ Commissariat
aux Transports maritimes et à la Marine Marchande, 5, rue de Castiglione ; dans les
ports et villes du littoral, aux bureaux des préfets maritimes et commandants de la
marine ou de l'Inscription maritime.

R0UGE \flH EXTRA■ BLANC
I50f V ! NICOLE NOUVELLE 180-
L'b° au il, rue j'eyronnet LVuo

courtiers! marchandises.
Ecr. OMPET, Ag. Ilavas, Bordx.

S_OFF. démob. conn. part an-« glais et compt., tr. bon ins-
truct., dem4« empl. Ec. Ribière.
impasse Boulinautl, Le Bouscat

DM DEMANDE sérieuse et
très expérimentée pour diriger
la fabrication de la lingerie^ A
la main et ù la machine, et con¬
naissant à fond cette fabrica¬
tion. Références très sérieuses
exig. Ec. Nopey, Ag. Havas, B»
OBJIO ACHETEUR p. 500,000 fr.©ÏIisS maisons, échoppes Bor¬
deaux ou banlieue, 1 propriété
12 à 30,000' GirJ6, Dorde»°, Lot-et-
Gar. Ec, Namont, Ag. Havas, Es

§ ACHETEUR dans St-Augus-» tin échoppe ou pet. mais. 11-
bre. Ec, Allbat, Ag. Havas, B».

|«em. A LOUEK 5 ou 6 pièces vi-"s des, bail sept, ou oct., récomp.
Ec. PAC, Agence Ilavas Bordx.

représentant
à la commission, de préférence
habitant Bordeaux, bien intro¬
duit dans couture, est deman¬
dé pour tournée Ouest, Sud-
Ouest. Ec. en donntréf. Blanchet,
dentelles,18,r. de laBanque,Paris.

ASSOCIE jeune, actif, poSSéd. Afond -anglais, demandé avec
capitaux p. extent. aff. exist.
Ecr. ETOMP, Agence Havas, B*.

DIPLOME. Ec. comm. off'»» 30a., ay. pratique comm., réf. 1«»
ordre, disp. capit», s'intéri aff.
comm. ou indust. sér. Ecr. IIU-
TIS, Agence Havas, Bordeaux.

ON DEMANDE UchTl
langeur pour chocolaterie. —

Maurice GILLES, 12, rue F.-
Bastiat, 12, à BAYONNE.

garde-ghasse
réf. Ec Jousane, ,Ag. Havas, Bx

PORTRAITS D'ENFANTS
FLOKIAN, U, rue Dauphine, B x
(Grands Portraits primes)

« LE KAKI», postal 10
©rtK4i#ï kilos, 24 fr. ; 5 post*,
115 fr. franco contre remboursé
LOISEL, fabricant, MARSEILLE

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

Ç/UffïM DE MENAGE «BOB»,VfïtltJli cI 100 k. 250«; 50 k. 130';
postal 10 k.27',f«« gare, paiement
avec commande. Ech. 0'85. Ro¬
bert Bart, à SALON (B.-du-R.).

CAUflll de ménage, 31 francs,©nVyii postal 10 kll. brut;
72 °4, 42 fr., postal 10 kll. brut.

HUILE de table, 62 fr. postal10 litres ri» gare cont. remb'.
La mais»" accepte représentant».
Louis Reyne, à Salon (B.-d.-R.).

ÉLECTRICITÉ ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue Ste-Catherine, Bx.
ÎWÈirSEPJM retiré av. sa fem-
EïsElUS.SJn'É j! d» vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca¬
chon prend en pension enfants
ou gdos personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

Representants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
refér. demand pour t. arrond'».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

Feus feulllards de balles ton¬nellerie. HENAULT, Libourne.

ON EMBAUCHE chSent
cimentiers. Bons salaires. Entre
prise PELOT, fin des docks amé-
ricains, A BASSENS (Gironde).

ON DEM. à louer appartenu oumaison vide. 6 pièces, ch. de
b., eau et gaz, élect. si possi-
ble. RUEGE, Ag. Havas, Bordx.
iRIIUSSIEQ© menuisiers et
UUvil.EnO monteurs de-
mandés; 26, rue Rénière, Bordx.

Achat de vieux pianos.Desvignes, 19.r. la Chartreuse
Bcrdii bracelet-montre or émall-
r mauve, trajet rue de Pessac
A la brasserie Wolff. Rapp. a.
Vincent, 50, r. de Pessac. Réc.

Garçon de mag., bon. réf., de-mandé, 12, r. Jules-Steeg, Bx.
Jta dem. ménage,hom.jard.-coc.
» sach. soig. chev. Réf. Se prés.
Il1 Métropole, Bernard, 12 A 14 h.
Homme sérieux 4-1 a., dem. em¬
ploi garde de nuit mag. cour¬
ses ou autres. Ecr. V. Adrien,
15, rue Séraphin, Bordeaux.^
mplovë demandé droguerie,
60, jîours de l'Yser; Bordeaux,
louerait camions cinq ton-
nés non attelés. F.crire Gar-

naud, 17, rue Louis-Mie, Bordx.
AS Vidal, aux Pétrous, pr. Can-
JsI«con, ne paiera p. 1. det. oont.
p. son épouse, Gabrielle Orman.
dm demande de bonnes ou-
W»« vrlères brodeuses au mô-
tier et A la main. 82, r. Judaïque

E"
ON

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgcon, 23, r. S'-Sernln, B»

DEMANDÉ
A rente ou A acheter maison,
libre ou non, 6/7 pièces, avec
jardin (entre Tivoli et Judaï¬
que). — Ecrire LUC, Agence Ha¬
vas, Bordx. Agents s'abstenir.
fty prendrait fret Bordeaux
©W pour Mont - de - Marsan et
Dax par camion, 4 tonnes dispo¬
nibles, du l°r au 10 septembre.
S'adr. chez M. Napias, Tartas.

Fourniture de caisses
Usine importante disposant de
grandes quantités de bois de
caisses serait disposée à traiter
marchés fourniture. Faire offre
Comptoir Industriel des bois, à
Saint-Paul-lès-Dax (Landes).

AOÏÎAT®
au maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS
3S, ruo Esprit-des-Lois. 31.

(Bijouterie, près de la Comédie)

Achèterais CHAMBRE MILIEUoccasion, état neuf. Ecr. avec
détails et prix : BLANC, 7, rue
Mestrezat, 7. Marchands s'abst.

HOTEL DES VENTES-'
7. rue voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M'J.OUGUIT
commissaire-priseur

11, rue de la Devise, à Bordeaux.
Vendredi 29 et samedi 30 août

1919, à une heure de l'après-
midi, il sera vendu :

On joli mobilier
consistant en : salon, salle à
manger st. L. XVI en noyer
sculpté; chambres à coucher en
acajou et en palissandre; finan¬
cière, bibliothèque et' carton-
nier en acajou, petits bureaux
de «lame palissandre et bois de
rose, garde-robes, lits et cou¬
ches, armoires, tables, sièges,
commodes, piano, lavabo, belles
glaces, tableaux, tentures, très
jolies garnitures de cheminée st.
L. XVI, bronze doré et porcelai¬
ne do Sèvres et porcelaine
de Saxe; marbres, suspen¬
sions, garnitures «le foyer bron¬
ze; vaisselle, verrerie, livres,
nombreux et jolis bibelots, etc.
Au comptant et 10 %.

EXPOSITION

%r s is
M. J. du Chatenet, propriétaire
de la Briqueterie de Produits
réfractaires de l'Alouette-Pessao
(Gironde), a l'honneur d'infor¬
mer sa nombreuse clientèle que,
malgré l'Incendie qui a détruit
son usine, il est toujours A sa
disposition pour la livraison de
briques 22x11x5,5 marseillaises,

coins et couteaux.

VENTES
V. TO/aa.© ~%7~oltairo, T

VENTE AUX ENCHÈRES
ministère deMeJ©s„ DUGUIT/7S8„ar;re'Hue de la Devise, 11, à Bordeaux.
JEUDI 28 AOUT 1919, à deux heures de l'après-midi,

Al sera vendu

UNE TRÈS JOLIE COLLECTION

o« TAPIS «ORIENT
EXPOSITION MERCREDI 27 AOUT

pour votre toilette | 5ÏM5p¥Mf|ï
J> intime, employez |j fiff ! |MUil

Seul produit inoffensif qui guérit et prévient les perles, vaginilesmélrites. salpingites, etc.. et toutes les affections spéciales de» femmes'Toutes Pharmacies. 3'50 franco. Ph«i» VIGNES, Uapbreton (Landes)

OSNI DEIVIAÎMIDF ouvriers, manœuvres,
j . .. U's- jeunes, actifs, robustes, ayant déijâconduit inachlnes-outils, mécaniciens, chauffeurs, conducteurs et

gouverneurs de papeterie, pour emplois stables. Références exigées.S adresser Papeteries de Maud-ait et C», tfuimpcrlé (Finistère).

19GABIONS LEGERS MAXWELL
neuts, éclairage électrique, bandes pleines, a vendre

O. FOULCHER, 53, rue LacSiassaigne, Bordeaux, Agent exclus!

Etablissements Hygiène et Confort
54, cours Pasteur, 54 — BORDEAUX

CHAUFFAGE CENTRAL
HYDROTHERAPIE, HYDRAULIQUE - SANITAIRE

Chauffages Industriels
SECHAGE, .VENTILATION

Irastafll^tloars d'usines
VAPEUR, AIR COMPRIMÉ

Brochure illuBtrée et renseignements complémentaires sur demande

ENTREPRENEURS de TRANSPORTS
MAISONS DE COMMERCE, PARTICULIERS,

DÉSIREZ-VOUS DES CAIVIIONS ?
Adressez-vousSi oui

If» a 15» /S, AM (Tft 2S» Pfca do la Violoioo,taAoAUEi HïUn Bordeaux. Téléph. 43-83,

qui tient à votre disposition ZO Camions £ tonnes à cardans
Marque

Ces camions, entièrement révisés par l'Usine, avec bandages
neuls garantis par la Maison LA BUIRÊ six mois contre tous vices
de construction. Demandez détails GARAGE AVON, BORDEAUX,

AUTOMOBILISTES 2 ! S
FAITES REPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUD

73 cours Pasteur, 73 et 28, place delà Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | rélp60Jei:t-83 "

Broderies
EN TOUS QEWHE8

"uEsaiwa Y"

Judo&qua— SS
p» BORDEAUX V -

rjMdiiimoc:D1Si
i C 28, C" Chapeau-Rouge,

SV B O EL B 1 Liai Sma Téléphone 21-41 n BORDEAUX

FMilFTRLaiy y L 1 tu (Consultations gratuites)Bureaux '24,r.RohanBd4

^0 Deniifricz ViE
1

1
i
L
ial*

est le seul dentifrice adapté spécialement a tous les soins de ta ïooo&e
Klixir, Fâte, Poudre, Savon

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX
En vente : Grands Magasins, Parfumerie» et Ptiarmaelg^_ ,

K

K

X

n


